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La campap aitauamista 
en Âlœe-IiüiT»

AU COfiSEIb DES MINISTRES

M Doumer concilie

DU

Nous éprouvons un gentiment de pu­
deur naturel toutes les fois qu’il l'uni 
parier du. malaise de l’Alsace-Lorraine. 
Quand deux provinces uni donné des 
gages de fidélité inébranlable, elles oui 
droit d'exiger 
coiiclusions ex

Il le fait av ,c d’autant moins de peine 
qu’un portefeuille est bon à tenir

lie lire pas de
Paris, 29 décembre. — Les ministres et 

sous-secrétaires d’Etat se sont ’ réunis ce

clin à la critique et marqué d’u.iie forte 
individualité.

Cependant, les patriotes alsaeiens-

sous- la présidence de M. Gaston Jjuùmer- 
gue.-

re-manière de. reconnaître leur loyalis­
me est de conjurer leurs déceptions. Ils 
comprendront aussi que les patriotes 
français ont le droit et le devoir de 
dénoncer les intrigues nouées par les 
Allemands autour de rancœurs trop

Lies Als3.ciéns-Lorrains ont éprou­
vé beaucoup de déboires depuis leur 
retour au bercail. Certains étaient iné­
vitables.

Les provinces martyres ont échappé 
au joug après un demi siècle, cruel à 
leur cœur tout plein d'amour pour la. 
France, mais aussi après un demi siè­
cle d’une administration méthodique, 
disciplinée, discrète, soucieuse d'une 
bonne exploitation des richesses du 
pays. L’Alsace et la Lorraine ont vécu 
avec l’Allemagne dans mie période de 
prospérité au cours do laquelle de 
puissants liens d’intérêts se sont créés. 
Elles sont revenues à une France épui­
sée par le formidable effort de la. guer­
re, prompte .•— trop prompte, hélas — 
à. retomber dans les querelles mesqui­
nes des politiciens, soumise à une ad­
ministration étroite et oppressive peu 
soucieuse du développement de ses ri­
chesses.

De ce contraste ' devaient naître des 
malentendus que le régime de transi­
tion avait pour devoir d’atténuer. Au 
lieu de cela, nous nous sommes appli­
qués à aggraver les froissements.

Est-il besoin de rappeler l’émotion 
provoquée dans les provinces recou­
vrées par la menace dirigée contre la 
liberté qui leur est la plus chère, la 
berté scolaire. Ce n’est pas tout. Notre 
administration semble s’être appliquée 
à donner uux Alsaciens-Lorrains la ptus 
piètre opinion de sa valeur, en les inon­
dant d’incompétences et en froissant 
les fonctionnaires locaux par des inéga­
lités de traitement déplorables.

En quelques années les rouages 
éxqeHeiîts, que nous avions hérités de 
la victoire, ont été sabotés. Que voulez- 
vous que pensent les habitants d’un 
village d’Alsace qui avait vu les Alle­
mands créer un bureau de poste mo­
dèle avec deux distributions quotidien­
nes et qui voient la France fermer ce 
■bureau, les obliger à faire trois heures 
de marche pour aller chercher leur 
courrier ? Que voulez-vous que pen­
sent les Alsaciens quand ils voient des 
excellents agents réduits au rôle de su­
balternes de Français ignorant même 
leur langue et touchant un traitement 
double ? Que voulez-vous que pensent 
les industriels d’Alsace-Lorraine quand, 
au lieu de trouver le marché français 
largement ouvert, ils se voient rejetés 
vers l’Allemagne par des préjugés 
égoïstes de concurrence ?

Les Alsaciens-Lorrains ne sont pas 
contents et ils ont tous raison de ne pas 
l’être. Les inconvénients de notre cen­
tralisation outrancière leur pèsent d’au­
tant plus qu’ils sont contraires à leur 
tempérament et à leurs souvenirs.

Sous la domination allemande,- il y 
avait à Strasbourg un Parlement et un 
Gouvernement. Libérés d’un joug exé­
cré, l’Alsace et. la Lorraine ne pour­
raient-elles retrouver la même indépen­
dance ? Le mouvement, en faveur de 
l'autonomie est lancé et il a tant d’adhé­
rents que le journal La Zukunfti qui en 
est le principal protagoniste, a vu en 
quelques' semaines son 'tirage monter à 
plus de 30.000 exemplaires.

Cette campagne serait dangereuse 
même si elle traduisait simplement des 
aspirations locales.. Autant on peut con­
cevoir une réforme générale de l’admi­
nistration française dans le sens de la 
décentralisation, autant il faut condam­
ner énergiquement l’institution de ré­
gimes spéciaux qui détruiraient l’unité 
française.

Mais le mouvement autonomiste est 
tout autre chose qu’une manifestation 
de particularisme alsacien-lorrain. C’est 
une attaque sournoise contre la natio­
nalité française. Dès l’origine, on a pu 
soupçonner que la propagande panger- 
maniste n’ÿ était pas étrangère. Main­
tenant, l’intrigue éclate au grand jour.

i Notre excellent confrère, M. de Kéril- 
Jis, qui a déjà rendu au pays un service 
'signalé en dénonçant les erreurs du gé­
néral Sarrail, vient de produire des do­
cuments saisissants d’où il ressort que 
fia campagne autonomiste d’Alsa.ce-Lor- 
(raine est subventionnée par un agent 
'allemand le banquier Pinck. Il a démon­
tré aussi, hélas ! que cette campagne 
est soutenue par les anticléricaux fran­
çais qui ne craignent pas'de préparer 

.la séparation. Le mot est nettement 
Lprononcé dans une lettre impie du gé­
néral Percin : « Si je savais que la 
grande majorité des Alsaciens-Lorrains 
demandent l’enseignement religieux et 

-le rétablissement du budget des cultes, 
je passerais de l’autonomie au sépara­

tisme ».
■ Nous avons 'connu un temps où ces 
paroles sacrilèges n’auraient pas eu à 
attendre la tardive sanction du pouvoir. 
L’opinion publique se serait chargée de 
faire bonne et prompte justice. Aujour­
d’hui, tout passe et tout glisse. CçBi- 
ment les Allemands ne se croiraient-ils 
pas en droit de préparer'ouvertement 

Jéur revanche. ^Aîxt-6rice,

M. Doumer, ministre' des Finances, a 
soujiiis à, ses collègues le texte définitif de 
•ses projets. II.a déclaré que son intention 
était de soumettre prochainêment. aux 
Chambres un projet'de réfwine des impôts 
directs-conforuie au principe démocrati­
que, niais ses projets ne peuvent être im­
médiatement votés.et. mis. en recouvrement 
pour le début de l'exercice. 1926,'et il sem­
ble on oijjre ;ni ministre des Finances que 
le vote des impôts directs de la. loi du 4- dé­
cembre 1925, ne permette pas d’augmenter 
cette (.'alégorie de taxes dès 1926.

Dans ces conditions, M. Paul Doumer 
propose, de réaliser l'équilibre du budget 
de 1926 et de faire face aux .besoins immé­
diats de la Trésorerie en même temps 
qu’au remboursement des avances de la 
Banque de France et à l’amortissement de 
la dette publique.

Les mesures proposées sont tes suivan­
tes :

■En plus d’économies nouvelles et d'amé­
liorations immédiates dans la perception 
des impôts par des mesures contre lu 
fraude fiscale, il sera fait appel à une taxe 
sur les- exportations, à une taxe sur les' 
opérations de bourse, au redressement du 
prix des tabacs et à un impôt, exceptionnel 
et temporaire sur les paiements dont ;e 
mode de perception sera établi par un dé­
cret.

Le Conseil s’est associé- à l’esprit de 
conciliation de M. Doumer et Ta autorisé 
à déposer ses projets sur te bureau de la prouver le budget du Travail et des P. T. T.' 
Chambre eté à en poursuivre l'examen dès Cette séance de nuit a été décidée par le 
que possible, devant la commission des vote de 310 députés 
Finances, en vue dé réaliser dès te début - - 
de janvier, l’accord indispensable dans 
l’intérêt du pays, du gouvernement et des 
Chambres.

Le bantt Pilât 
va comparaître 

devant les assises de la Loire
-------------------------ffH------- -?----------------

B’est mw carieuse figure

*
Or imsubls en construction 

s’effondre à Paris
Trois ouvriers ont été blessés

Les idées de M. Doumer

la bombe sans Qvie nos femmes oient rien à nous dire.
(Croquis de Solon).

SOUS LE RÈGNE DU GASPILLAGE

Trente-cinq mille francs de séance de nuit pour dh dépistés 
et dix commissaires du gouvernement

- --- --------------------------<---------------------------------------------- -,

OU ÉTAIENT UES HUTTES DÉPUTÉS ?

! Saint-Eliennc, 29 décembre. — C’est une 
' curieuse figure que celle du bandit du Pilât 

qui, mardi prochain 5 janvier, comparaîtra 
devant? les assises de la Loire.

Joseph Gérin est Agé de 45 ans. Sa ferme 
cl les lerrcs qui l’enlourent sont estimées 
à 80.000 f'roiu's. Pourtant, un jour, oubliant. 
Iiiuf. ccki, Gérin prend le maquis, aussi 
adroit à. poser le collet qu’à descendre le gi­
bier uvre sou vieux fusil à piston. Il vécut 
de braconnage et de rapines plus graves.

lu 25 n.c>\enilirv 1921 il pénétra firme d'un 
l'iisil chez les cp’.ux Ffi.rgièi'. assassina un 
sepliiagénaire. fit servir à manger par 
la l'eiiuric, rèfia. les quelques pièces d’ar­
gent qui se Ir&ii'vaienl dans là maison, ligota 
la fermière,- mit le féir a la. maison et, dis- 
parul. Mme l argier eût miraculeusement 
la vie sauve.

A la suite de cet exploit, Gérin reprit le 
maquis. Deux mois durant, il tint les popu­
lations en haleine dans le massif du Pilât, 
et toutes les battues organisées pour le cap- 
I tirer échouèrent.

Mais le 15 janvier dernier ,1e bandit, étant 
venu vendre des pins au marché du péage 
de Roussillon, fui reconnu chez un coiffeur 
où il se faisait raser, et quelques minutes 
adirés, fut arrêté sans plus de résistance-

Les longs mois de l'instruction iront pas 
un instant troublé .le flegme de Gérin, qui 
continue é jouer.l’innocent. 37 témoins sopt 
inscrits pour celte affaire qui occupera plu­
sieurs audiences;

Paris, 29 décembre. — Un immeuble en 
construction s’est effondré à 13' heures et 
demie au n° 56 de la, rue du Pirésidenl- 
Wilson à Asnières. Les pompiers d’Asniè- 
nes, immédiatement, prévenus, ont pu dé­
gager les trois ouvriers qui se trouvaient 
sous les décombres de lïmjneublè. Ceux-ci. 
se nomment. Cammiér, 50 ans, Nico, 40 ans 
et Gnyse, 25 ans.

Yssêz grièvement blessés, ils ont été 
transportés d'urgence à l'héipital Baujon.

Le commissaire de police poursuit, active­
ment son enquête sur les causes de l’effon­
drement.

La Chambre a siégé hier de nuit pour ap-

A 5 h. 45, au moment du vote- du budget, 
seuls 10 députés et 10 commissaires du gou­
vernement étaient présents.

Chaque séance de nuit coûte 35.000 francs 
de crédits supplémentaires.

C’est le contribuable qui paie. Nous li­
vrons ces quelques faits à la méditation des 
électeurs. M. C.-W.Paris, 29 décembre, — A l'issue du. Con­

seil des ministres, M. Doumer a fait com­
muniquer la note suivante concernant l’é­
quilibre budgétaire devant résulter de l’exé­
cution des clauses du projet de loi adopté 
par le Conseil.

Dépenses : déficit du projet de budget de 
1926 eh l’état actuel du travail parlementaire ___ ______„u
évalué à 4 milliards 500 millions : économies i p0Ufit.p„ „„inj pn«nouvelles à réaliser avant le vote définitif éta- i ' °^’ H ,rétnis Mrrei nm.
luées à 200 millions ; déficit réduit : 4 milliards ,rlx ! -l'UtCo sm.. présents ainsi que 
'300 m'll'ltott'rrirernmTrtés‘--de--rembourseîïWHF-tles- Jes dix conmiissoirre. *,u giji.iveniemeu,, 
avances de la Banque de France 2 milliards. ! Dans une atmosphère - de fatigue, M. Pi- 
Annuités d’amortissement de la Dette publique; i qitemaJ brosse longuement et, tout en noir 
2 milliards 500 millions ; ensemble 8 milliards 1 l’état du matériel, des installations et des

La Chambre sans députés
Paris, 29 décembre. — A trois heures 

du matin, en ayant fini avec le budget du 
Travail, la Chambre, passe du budget des

Dans une atmosphère dé fatigue, M. Pi-

M. Rillart de Verbëuil ise déclare opposé 
à toute révision, tandis que M- Ebrard d.é- 
nonce fe paiement des dommages en obliga­
tions inaliénublès qui ne permettent pas 
aux intéressés' de s'acquitter vis-à-vis de 
leuirs entrepreneurs.

Le ministre répond,'qu'il déposera en jan­
vier un projet de loi qui réglera la question.

Ayant terminé avec ce budget, la Cham­
bre a encore trois budgets annexés à discu­
ter.

Malgré .la lassitude générale cl. les pro­
testations de MM. Rillàrt de Verbeuil et 
Desjardins, elle décide de.poursuivre.

Le. dernier discours est de M. Bizet, véri­
table plaidoyer eii faveur du personnel de 
rimprimerie, rntus personne n’écoute, et, 
sur l’intervention du sous-secrétaire d’Etat 
aux Finances qui s’oppose à une. nouvelle 
séance de nuit ce soir, la Chambre- décidé 
de revenir à 18 heures.

La séance est.levée à. midi 15.

Deux bourreaux d’enfants 
sont condamnés

Bàr-te-Duc. 29 décembre. — Le tribunal a 
condamné deux bourreaux d’enfants : les 
époux’ Lafrogne, à Bure (Meuse), âgés l’un de 
45 ans. cultivateur, conseiller municipal ; elle, 
Madeleine Lefèvre, 
Lafrogne. avait un 
miër mariage. '

Cet enfant eut, 
pieds gelés. Se,s 
soins, et lorsque, sous la pression des voisins, 
ils mandèrent un docteur, i] était trop tard.

Le lendemain, J’enfant mourait du tétanos. 
Les parents indignes ont été condamnés cha­
cun à un an de prison.

39 ans, seconde femme de 
fils de 11 ans, né d’un pre-

.au cours de t’hiver, les 
parents le /laissèrent sans

La gare était dévalisée

Explosion aux usines Saint-Jacques

1 mort, 5 blessés
Montluçon, 29' décembre (par télégramme 

de notre correspondant particulier). — La 
nuit dernière, à. 11 h. 30, un baquet de 
■crasses a fait explosion sur une des plate­
formes des fours, aux usines Saint-Jacques.

L’ouvrier Pierre Moreau, 45 ans, demeu­
rant route de Moulins, père de deux en­
fants, a, été tué. Cinq autres ouvriers ont ' 
Ôté grièvement blessés. On ignore les cau­
ses de T explosion. k

M. Stéphen Liégeard est mort
Cannes, 29 décembre. — M. Stéphen Lié- 

geard, membre de l’Acadéïnie des jeux 
floraux de Toulouse, de )’Académie de Di­
jon, de la Société des études historiques 
de Paris, est décédé ce matin à l’âge de 
65 ans.

Le défunt était l’auteur de nombreuses 
œuvres en vers, des relations de voyages 
et de diverses études pour lesquelles il fut 
couronné 22 fois, dont 3 fois par l’Acadé- 
mie Française, à laquelle il fut souvent 
candidat.

M. Stéphen Liégeard était depuis fort 
longtemps président de la Société d’Encou- 
ragement au bien.

DECOUVERTE D’UN SQUELETTE 
DE PLESIOSAURE

Londres, 29 décembre. — On mande de 
Mexico ii « L’Exchange TeJegraph » que 
près de Arispo-Sonora on a découvert le 
squelette d’un énorme animal qu’on croit 
avoir été un plésiosaure.

Le gouvernement mexicain a envoyé des 
experts sur les lieux.

800 millions.
Ressources : majoration des impôts sur le 

revenu appliqués à l’exercice 1925 (loi du 
décembre 1925), 3 milliards ; produits du ren­
forcement des administrations fiscales et des. 
services de contrôle : 300 millions ; impôts sur 
les opérations cte bourse portés à 1 %, 100 mil­
lions ; augmentation du prix des tabacs, 1 mil-: 
liard.; taxes à l’exportation, 600 millions ; im­
positions extraordinaires et temporaires de 
1.20 % sur les paiements, 3 milliards 800 
lions ; ensemble 8 milliards 800 millions.

Ce qu’on nous dit à l’Elysée

mal.

La séance du Conseil des ministres 
s’est tenue ce matin à, l’Elysée, ne i 
pas terminée, ainsi qu’on le laissait enten­
dre, par un coup de théâtre, mais au con­
traire par. un accord complet réalisé au 
sein du gouvernement, sur les projets fi­
nanciers de M. Paul Doumer.

La première partie de la délibération, 
commencée à 10 heures, a été consacrée a 
l’expédition des affaires courantes, M. 
Paul Doumer étant retenu à la Chambre 
des députés par la discussion du budget.

A 11 heures, le ministres des Finances 
est arrivé à l’Elyséê, suivi à quelque dis­
tance par M. Chauvin, qui venait d’en ter­
miner avec le budget des régions libérées.

Le ministre des Finances a immédiate­
ment. exposé à ses collègues les grandes 
Lignes des projets financiers qu’il a l’inten­
tion de déposer et les conditions dans les­
quelles il compte assurer l’équilibre bud­
gétaire.

Après son audition, Je Conseil a été- 
unanime à ratifier les propositions qui 
venaient de lui être soumises.

Les ministres ont quitté l’Elysée à midi 
20, M. Briand et M. Paul Doumer partant 
ensemble.

Aux journalistes qui se précipitaient, M. 
Briand, dont le visage exprimait une 
grande satisfaction, a confirmé que l’ac­
cord s’était fait sur les projets financiers :

— Nous avons introduit, a-t-il dit. l’esprit de 
Locarno dans le Conseil des ministres, et 
c'est avec la plus grande cordialité que la dis­
cussion a eu lieu. Nous sommes maintenant 
tous d’accord.

Et M. Doumer. qui se tenait aux côtés du 
président du Conseil, a ajouté avec viva­
cité :

— N’oubliez pas de dire que c’est à l’una­
nimité que mes propositions ont été adoptées 
par le gouvernement.

Peu après, M. Pierre Laval, sous-secré­
taire d’Etat à la présidence du Conseil, est 
venu donner connaissance du communiqué 
dont nous donnons te texte d’autre part.

Pendant cette lecture, M. Chautemps, 
ministre de l’Interieur, que l’on représen­
tait Comme étant en désaccord avec ses 
autres collègues, s’est tenu aux côtés de 
M. Pjerre Laval, approuvant par gestes 
tes termes de la cdnimunication qui était 
faite.

Avant de ^remonter dans son automobile, 
I- président du Conseil, questionné au su­
jet de la demande d’audience faite par M. 
Gordon-Canning, émissaire d’Abd-el-Krim, 
a répondu qu'il ne fallait pas accorder 
Irop d’importance à cette personnalité.

! qui 
s’es^

LA COMPAGNIE EST RESPONSABLE

Montpellier, 29 décembre. — Un conflue- 
tqur <le train de la Compagnie dn Midi. M. 
Castagnier, ayant, en fermant la portière 
d'un wagon sans avis préalable, blessé griè­
vement un voyageur, le cheminot a été con­
damné .i 1W francs il’anænde cl L()00 francs 
de dummagesAntérêts. la Compagnie ciaiil 
tenue p"'ir responsable.

bureaux.
. Il expose ensuite les revendications du 
personnel.

Après intervention de M. Qhastenet qui 
préconise une extension plus large des opé­
rations financières postales, de M. de Ca- 
navelli, sur la nécessité d’une réorganisa­
tion du service et de M. Brom qui demande 
qu’on améliore la situation des gérants des 

d’Alsace, les chapitresagences postales 
sont adoptés.

MM. Escoulenl. 
et Débrier ayant 
majorer les indejnnités versées aux auxi­
liaires, il est 8 heures quand la Chambre 
aborde le budget des régions libérées.

M. de Monicault proteste au nom de plu­
sieurs de ses collègues qui voudraient bien 
s’en aller, mais M. Doumer réclame un su­
prême effort.

Prenant alors la parole dans la discus­
sion générale, M. Desjardins remercie 
d’abord nominalement ses collègues encore 
présents, afin que le nom de ces « bra- 
ÿes » figure à ^Officiel. Il se livre ensuite 
aux critiques bien'des fois présentées par 
lui sur le fonctionnement des .divers ser­
vices.

De son' côté M. Jacquy se fait à nouveau 
le porte-parole des sinistrés et expose les' 
doléances qui ne sont guère neuves.

M. Phili.ppoleaux jdaide la. même cause 
ainsi qùe M. Désobliiig qui est partisan 
d’une révision générale des dossiers à par­
tir de 100.000 francs.

A 9 h. 30, M. Bouisson, est remplacé par 
B. Léon BouyS’sbu.

H —
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de Cha.ma.rd, Clamàmus 
obtenu 2 millions pour

LES COURS DU FRANC-OR

100 francs or : cours du jour....
— cours trimestriel.

100 frs papier : cours du jour....
— cours trimestriel.

521.18
478.36

19.19
20.99
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Communiqué par laLig-ue rtu franc or

LA SÉANCE DE (. APRÈS MIDI
A 18 h- 15. M. Henriot ouvre la séance de­

vant un hémicycle assez nombreux.
Le Garde des Sceaux est à son banc ainsi 

que le ministre des Finances et le haut 
commissaire aux loyers dont la mine paraît 
quelque peu assombrie et soucieuse.

A-la demande du s-ous-secrétaire d’Etat à 
la Gtwlnre, la Chambre, sur rapport de M. 
Senau, ratifie un projet qui lui revient de la 
Haute Assemblée et qui est relatif à la ré­
organisation des cadres de reserve.

Par 411 voix contre 129, est également, 
adopté un crédit de 2 millions affecté aux 
frais de transport clés troupes du Maroc et 
de l’armée du Levant et à l’institution d’une 
indemnité pour les chefs de famille rapa­
triés de l'armée du Rhin.

L’ordre du jour appelle alors l’examen des 
projets de loi modifiés par le Sénat consen­
tant aux locataires dé bonne foi une proro­
gation nouvelle de trois mois.

Le rapporteur-, M. Gouin, expose que la 
commission, après en avoir délibéré, a es­
timé qu’elle devait accepter tel quel le texte 
qui lui était retourné.

Les imtnetib-es récents
Sur l’article 1er fixant la date de la proro­

gation, point de difficultés, mais sur l’arti­
cle 2. il y a trois amendements semblables 
de MM. Uhi-y, Baroux et Jean Goy, qui 
tendent à admettre au .bénéfice de la. loi les 
locataires d’immeubles construits ou ache­
vés postérieurement au mois d’août 1914.

Tours, 29 décembre. — Depuis un certain 
temps, on s’apercevait que de nombreux 
vols de colis étaient commis à la gare de la 
petite vitesse. ‘

;Un inspecteur de la brigade mobile d’Or­
léans, M. Jardinier, s’est livré à une en­
quête qui vient d’aboutir à l’arrestation de 
six individus nommés Emile Barbin, Marcel 
Richard, Edmond Moreau, Serge Brisset, 
Maurice David et Aimé Eon, qui .habitent 
Tours.

Une femme abat son mari 
qui fa maltraitait

Paris, 29 décembre. -- Dans le courant de 
l’après-midi, Marie Rouzière, âgée de 46 ans, 
tenancière d’un dancing, 17, rue des Deux- 
Moulins. à Maisons-Alfort, a tiré-des coups.de 
revolver sur son .mari, 
maltraitait.

Mme’ Marie Rouzière 
position de la justice 
son domicile. ,

Ernest, 45 ans, qui la

est consignée à la dis- 
et son mari soigné à

Le gros lot lui coûte la vie

(Lire la suite en page Z]

Cours des Changes
® Neti)' York ' E dollar... 
| Londres: la livre....... 
® Rome : la lire............
| Madrid: la peseta.........
| Qenève : le franc suisse 
| Amsterdam : le Horin..

28.94
130.72

1.08
3.80 
5.09

10,89 R

Encore des trains qui se tamponnent

Tunis, 29 décembre. — Deux trains de 
marchandises se sont tamponnés, sur la 
ligne de Sl’àx à Gafso.'La collision eut'lieu 
vers minuit. Un employé a été tué et deux- 
autres assez sérieusement blessés.

Un aviateur français 
bat un nouveau record du monde

Berlin, 29 décembre.. — Les journaux d’outre- 
Rhin, signaient un fait singulier. Un commer­
çant, italien du nom de Uapriani, qui habitait 
Munich depuis de longues années, gagna, ces 
jours derniers, tin gros lot de 500.000 marks 
dans une loterie. Le lendemain matin, on le 
trouva mort dans sou logis, il S'était tiré une 
balle de revolver au cœur .

Une brève enquête révéla que, la veille du 
tirage, il s’éta.t par plaisanterie, formellement 
engagé, dans une société d’amis, à partager 
le. gros lot, 
ramoneurs 
brasseurs *

Il n’a pas 
manqué la

Argenteuil, 29 décembre. — Ce matin, l’a' ia 
leur Barque a battu les records du monde de 
vitesse supérieure de 100 kilomètres, avec 250 
et, 500 ’ kilos de charge 'pour hydravions. La 
vitesse moyenne a été île 172 km 595. Le meil­
leur tour fait a 174 km. 081.

La performance était contrôlée par M. Cor­
mier et M. Gùry, commissaires de l’Aéro-Club 
de Fance, et caxonométrée par M. Carpe, chro­
nométreur officiel de l’Aéro-Glub de ' France.

Ces records ont été établis sur la base Cha- 
tou-Epinay, mesurant 12 km. 500.

Barque pilotut un appareil muni d’un mo­
teur de 450 chevaux avec lequel il s’est classé 
second au concours des hydravions de trans­
ports de Saint-Raphaël.

Le précédent record appartenait à l’Italien 
Guidi qui avait effectué le 4 février 1925, à Li­
se, 168 km. 523. La vitesse du vent à 300 mè­
tres mesurée par l'Office national météorolo­
gique était de 75 km. à l’heure.

UN BEAU RAID AERIEN

s'il gagnait, entre l’association des 
de Munich et celle des maîtres

voulu survivre au désespoir d’avoir 
fortune par sa propre faute.

Un film trop bien vécu
New-York, 29 décembre. — En Amérique 

firmes cinématographiques ont coutume 
tourner dans 'la rue de façon à donner plus 
vie et de vraisemblance aux scènes réalistes. 
Les opérateurs de cinéma opèrent là-bas avec 
la même désinvolture, dit-on, que nos photo- 

i graphes de journaux ici.
C?est à la faveur de ces habitudes qu’en 

plein jour et à la. vue de tous, un homme se 
tenant, sur la porte d’un boutiquier simulait, 
avec un appareil, de tourner quatre de ses 
'compères occupés à mettre à sac une bijoute­
rie. Les passants n’attachèrent pas d’impor­
tance à cela, croyant qu’on opérait comme on 
le fait souvent. Mais les propriétaires de la 
boutique arrivèrent et l'homme qui tournait 
sauta sur les hôtes du lieu, les enferma dans 
une chambre noire, après quoi la bande ar­
rête un taxi, prit bien soin d’emballer ses ap­
pareils et disparut avec un butin sérieux.

DE LA NEIGE, DES INJURES 
ET DEUX MORTS

les 
de 
de

Paris. 29 décembre. — Le ministre des 
Colonies a reçu un télégramme de Dakar 
du 21 décembre, relatent de nouveaux ex­
ploits à l’actif de l’aviation de l’Afrique 
Occidentale Française.

Le capitaine Gaina, avec deux avions, 
parti de Saint-Louis, atteignit Bogue, sur 
le Sénégal, et Atar, en Mauritanie, le 18 
décembre, après avoir couvert 800 kilomè­
tres. Le retour de. 750 kilomètres, fut effec­
tué par le cap Nirik et la. côte.

Les avions atteignirent Saint-Louis le 21. 
Pendant son séjour à Atar. le capitaine 
Gama survola Chiengueppi et Canros.

Ce raid brillant produisit une grosse im­
pression. sur la population.

La tempête sévi toujours
Brest. 29 décembre. -La tempête, qui 

semblait s’être apais® a. repris. C’est en 
vain que le service des ponte et chaussées 
a tenté de faire la rglève des gardiens des 
forts situés en pleine mer. Le cotre « Géné- 
fal-Joffre », bravant l’ouragan, s'’est. appro­
ché du feu des Pierres-Noires, mais les ef­
forts de l’équipage pour atteindre la côte, 
sont demeurés vains. Il a dû virer de bord 
et rentrer au Cohqùet.
--- —-- —------------ ~----------------------------- -

LA MOSELLE EST EN GBUE

Berlin, 29 décembre. — Un drame s'est 
déroulé dans la petite ville universitaire 
de Erlangon.

Des jeunes gens s’amusaient à se jeter 
des houles de neige. Un jeune étudiant, 
atteint par l’un des projectiles, invectiva 
un autre ouvrier qui passait avec sa fem­
me et qu’il supposait lui avoir jeté de la 
neige. La discussion s’envenima et, l’étu­
diant, sortant un revolver, fit feu sur l’ou­
vrier qui s’écroula, tué net d’une balle au 
cœur.

L’étudiant, voyant l’acte qu’il venait do 
commettre, se fit alors justice et. tournant 
son arme contre lui-même, il s’écroula 
auprès du cadavre de sa victime.

Metz. 29 décembre.
de ces derniers jours ont été cause 
crue rapide de ]a Moselle. Au pont, des 
le maximum prévu pour aujourd’hui 
heures est de 5 mètres,

La Seiile subit une plus forte craa 
que la Moselle et l’on estime quo son 
a atteint celui du mois de novembre 1924.

La Nied elle aussi a subi une forte crue, 
inondant des terrains avoisinants.

■- Les lôTHes persistantes 
d’une 

Morts, 
à ai

encore 
niveau

DORIOT PASSERA EN CORRECTIONNELLE
• POUR BRUTALITE

Paris, 29 décembre. — Le député communiste 
Jacques Doriot est renvoyé devant le tribunal 
correctionnel -pour violences et voies de fait 
au sujet du coup de pied qu’fi lança au bri­
gadier Maillard, le 12 octobre, à l’issue d’une 
réunion qui eût lieu rue Grange-aux-Bâtes.

coups.de
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Au Palais-Bourbon Au Luxembourg n
(Suite de la page 1)

La Chaanbra en avait décidé ainsi.
Que pour cela, dit, M. Goy, après M. Uhry, 

bn fixe le prix limite autrement que pour les 
occupants d’avant guerre, d'accord ; mais 
qu’on n’aille pas jeter 4.à la rue des gens qui 
iront pas bénéficié du moratoire, qui ont au 
contraire toujours acquitté les majorations de 
prix et qui même encore aujourd’hui sont 
prêts à payer cc qui est légitime.

Par 375 voix contre 181, l’amendement de 
M. Uhry est rejeté, rendant ainsi caduc les. 
deux autres.

La Chambre avait également étendu la 
prorogation aux locataires menacés d ex­
pulsion. pour cause, d’utilité publique.

Pour eux, intervient alors M. Payier.
Le Sénat, lui rappelle M. Hesse, président de 

la commission, a objecté que si intéressante 
fuLellé. une situation locale ne pouvait faire 
échec à un programme de travaux publics.

M. Payier est obligé de céder et l’article 
2 est adopté.

M. Uhry propose une proposition , addi­
tionnelle, reprise du texte primitif, d apres 
laquelle durant tout le temps de cette pro­
rogation, le prix du loyer ne saurait être 
majoré.

— Disposition inutile, observe M. Levasseur, 
car. pour la plupart des locataires, ta ques- 
tion du prix est réglée par la loi de 1923 qui 
conserve son plein effet.

— Gela me rassure, dit M. Uhry. un peu 
ironiquement. <*

M. Garchery demande au gouvernement 
de prendre l’engagement que, dès la ren­
trée, la Chambre sera mise, en mesure de 
discuter le régime définitif des loyers, a de­
faut de quoi, à l’échéance d’avril, il faudra 
de nouveau recourir à du provisoire.

— Get engagement, dit M. Renoult. je le 
prends bien volontiers.

L’ensemble, de la loi est ensuite adopté et 
la Chambre s’ajourne à demain 9 h. 30, avec 
l’ordre du jour suivant : budget de F Algérie, 
crédits isüpplémentairfes (dépenses du Ma­
roc), crédits provisoires T2e de janvier).

La séance est levée à 20 h. 15.

IL DISPARAIT ENSUITE

plu-

dêUne accalmie se produit en Syrie
ce

là

POUR TROUVER 20, MILLIARDS PAR AN

Ui impôt pi hwb ntalie
19 ans, ont comparu, aujourd’hui de-

A A temps nouveaux, réformes nouvelles d’une discussion, que les accusés en-

Une mort • mystérieuse

ac-

LE BANQUIER RESTE EN PRISON
Cia-

LA NOCE TRAGIQUE

de

ou-

MATINÉE

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES

Roanne, 29 décembre. — En se rendant à 
un mariage, Mlle Marie Vallas, âgée de 21 
ans, sauta d’un tram avant l’arrêt, La mal­
heureuse fut coupée en deux.

po­
rte
lo

’ lieu 
ou n 

des

Beyrouth, 29 décembre. — Les. demandes rte 
soumission ont été présentées dans le Liban 
du sud. Dans hi région de Damas, aucun inci­
dent si ce n’est quelques coups de fusil, dans 
la nuit du 27 au 28, entre bandits et popula­
tion armée.

Enfin, dans 8e Djebel, des agitateurs venus 
d’Egypte et de Palestine essaient d’entraver le 
mouvement de soumission qui s’accentue de 
jour en jour. .

du 
de

cl

Pour qu’une politique de redressement abou­
tisse. il faut qu’elle soit vivifiée par l’esprit de. 
concorde et de confiance, dont un gouverne­
ment cartellisté, est la négation meme.

MARCHE DE LYON-VAISE

LE PRINCE CHARMANT
SE MARIERA-T-IL ?

M. MUSSOLINI RENCONTRE 
M. CHAMBERLAIN

IL AVAIT DISSIMULE DES BENEFICES 
DE GUERRE

ILS AVAIENT TENTE DE METTRE 
LE FEU

Londres mi à 
Ce qu’il re­

lcr près du cœur ' 
les maréchaux y

couverts d'hon- 
polir ne parler 

appellent « niuii-
.•ava’ièrémeiït.

Paris. 29 décembre. — M. Charles . Bertaud 
renvoie en correctionneCle pour avoir dissimule 
1 million et demi de bénéfices de guerre le né­
gociant. en salaisons Euman Alfred Mélàrd, 5, 
rue de Vannes;

LE PRIX DU SALUT
Lanterne :
nombre nés Français qui se. déclarent 
à collaborer piatriotiquement nu salut de 
est cons’déi’ablc. je vous défié bien de

Paris. 29 décembre. — L’opposition formée 
par le banquier Vic-Roumagnac. inculpe dans 
l’affaire des Pétroles Réunis, au rejé[ de sa 
demaiidfi de mise en liberté provisoire, n’est 
i'.as accueillie par la Chambre des. mises en ac-1 
eusation.. Le banquier demeurera à la' Santé.

Un de nos lecteurs nous communique les ré­
flexions suivantes que nous publions av ec Plai­
sir sans en prendre toutefois la responsabilité

N. D. L. K.
Il n’est pas besoin d’être grand orateur, 

ni grand clerc, ni grand mathématicien, 
pour sauver la situation, il suffit d’avoir le 
« sens de la réalité » et de » vouloir ».

Le salut de la France réside :•
1° Dans la création d’une taxe nouvelle, 

simple, pratique, fonctionnant à l’étranger, 
notamment en Italie, et ne_ nécessitant au­
cun personnel supplémentaire (c’est sans 
doute pour cette raison qu’elle n’est pas ap­
pliquée en France) ; il s’agit d’une taxe de 
5 % sur les paiements, acquittée au moyen 
de timbres sur chaque facture et à la char­
ge de l’acheteur, taxe perçus,sur toutes les 
opérations commerciales, immobilières et 
aussi sur toutes les quittances de loyer.

Le montant des opérations commerciales 
en France, y compris les importations et 
exportations, est bien supérieur à 300 mil­
liards, lesquels multipliés par 5, donnent 
15 milliards- .

De l’avis des personnes les plus autori­
sées cette combinaison, .d’une simplicité 
pai-fàite, basée sur des données certaines et 
mathématiques, ne provoquerait aucune 
perturbation dans les affaires et ferait aug­
menter le coût de la vie d’une façon très 
peu sensible. Cet impôt attemarait tous 
ceux qui vivent en France, les étrangers' 
qui.font de grosses dépenses et les mauvais 
Français qui ont mis leurs capitaux hors de 
France, personne ne serait épargné, même 

■“pas les paysans. •
' C’est l’impôt le plus équitable et le plus 
rationnel puisqu’il associe l’Etat dans toutes 

’ les opérations qui constitüent la richesse et 
la prospérité du pays. En ce qui, concerne 
cet impôt la fraude serait l’exception grâce 
aux sanctions nui seraient prévues et aux­
quelles les commerçants ne voudraient pas 
s’exposer.

2° Le salut de la France réside aussi 
dâns la compression des dépenses.

Les compressions à opérer sont multiples 
et vâriéçs

A. — Suppression des juges de paix de 
province, qui ont 3 ou 6 affaires à juger par 
mois, les plaideurs peuvent se rendre au 
chef-lieu d’arrondissement.

' Conséquence : économie d’un côté et sup­
plément de recettes pour les chemins de fer 
de l’autre.

g, — Suppression 'des instituteurs ayant 
4 où 5 élèves daris bon nombre de hameaux.

C. — Suppression des gardes forestiers 
oui ne servent à rien, la police des forêts 
pouvant être faite par les gardes commu­
naux qui recevraient dans ee cas une cer­
taine augmentation de. traitement.

p. _ suppression des sous-préfets dont 
personne ne comprend l’utilité.

E. — Suppression des fonctions inutiles 
dans les ministères avec augmentation des 
salaires pour ceux qui travaillent.

3° Une grande loterie internationale lan­
cée à l’heure actuelle aurait toutes chances 
de réussite.

4° Une souscription publique, accompa­
gnée d'un vibrant appel au patriotisme de 
tou s les Français, par F intermédiaire des 
journaux, donnerait un résultat peut être 
inespéré.

RECAPITULATION
Taxe sur les paiements............15 milliards
Compressions ....................• • ■ • 2 nïilliards
Loterie et souscription nationale .3 milliards

Total .................. 20 milliards
Avec de telles mesures qui auraient l’as- 

sêntimént de tous les bons Français, car el­
les ne sont ni excessives, ni vexatoires, ni 
inquisitoriales, la France et le franc sont 

• sauvés et les spéculateurs à la baisse chan­
geraient vite leur fusil d’épaule.

L. Mougneau.

Paris 29 décembre. — Prévisions agricoles 
de 1 Office national météorologique pour la 
journée du 30.

Région parisienne. — Conditions sans chan­
gement. Vent du secteur Sud-Ouest 8 à 12 mè­
tres. Ciel couvert avec pluies intermittentes, 
rares et courtes éclaircies. Même température 
10°. . .Région du Centre — Mêmes prévisions. *

Massif-Central. — Conditions sans change­
ment. Vent du secteur Sud-Ouest 8 à 12 mè­
tres. ' Ciel couvert avec pluies intermittentes, 
rares et courtes éclaircies. Même température 
10-.'
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Après une soirée de plein succès, M- 
YTank Harty donnera ce soir à 21 heures 
au CAFE DÉ LA CHAUMIERE une seconde 

< et dernière représentation dans de nouvelles 
•expériences^

Paris, 29 décembre. — Sous la présidence 
de M. de Salves., la séance du. Sénat est ou­
verte à 15 h. 10.

MM. Jourdain et 'Chauvin sont au banc du 
gouvernement.

Sur le projet créant un poste de haut com­
missaire au Logement, lé rapporteur, M. 
Delahaye, estime que le ministre du Tra­
vail et. de l’Hygiènie peut remplacer Je haut 
commissaire, puisqu’il faut réaliser des éco­
nomies. . .

Après avoir été consulté par son prési­
dent, le Sénat décide qu’il n’y a pas lieu 
de passer a la discussion.

Le projet est donc rejeté. Le poste de 
haut commissaire n’existe plus-

L’ordre du jour appelle ensuite un projet 
supprimant le délai pendant lequel les an­
ciens militaires peuvent demander une pen­
sion d’invalidité.

M. Henry Cliéron, rapporteur .général, 
expose que le délai pour formuler les de­
mandes d’ouverture des révisions de pen­
sions d’invalidité étant, expiré en ce qui 
concerne les invalides de la dernière guerre ( 
et leurs ayants-droit, le gouvernemnt a 
proposé de les prolonger dé deux années.

L'exclusion des veuves d’invalides de 
guerre, décidée entre le 4 septembre 1924 et 
la. promulgation de la loi, ainsi que des or­
phelins étonne M. de Lubersac.

M. Merlin regrette qu® la loi ne relève pas 
de la forclusion qui leur est apposée les as­
cendants d’invalides qui n’ont pas fait va­
loir leurs droits pendant le délai de 5 ans.

Après une observation de M. Manger, M. 
Jourdain, ministre des Pensions, demande 
que le délai inscrit -dans le projet soit de 
cinq années.

La commission accepte 4 ans et le gou­
vernement s’y rallie. Mais, mise aux voix, 
cette partie de l’article est adopté.

Sur la deuxième partie, M. de Lubersac 
propose qu’en cas d’aggravation la. révision 
de'la pension pourra être demandée à tout 
moment.

La deuxième partie est adoptée à son 
tour avec cet amendement.

L’ensemble accepté, le Sénat s’occupe du 
projet prorogeant le délai fixé pour l’exa­
men des dossiers des dommages de guerre.

Un réquisitoire de de ituîiersae
M. de Lubersac se livra à un véritable 

réquisitoire contre l’Etat chargé de la ré­
vision. Sa violente critique est parfois inter­
rompue par M. Chauvin, mais l’orateur, se 
faisant le porte-parole des sinistrés, insiste 
énergiquement pour sauver ces derniers de 
la faillite qu’il croit prochaine.

A sa descente de la tribune, la séance est 
suspendue.

A la reprise, M. Chesnebenoit critique à 
son tour la lenteur qui semble présider à 
la liquidation des domi > âges de guerre. 
Sur 2283 dossiers, explique-t-il, 13 deman­
des ont été examinées en 20 mois, et il 
s’attache à préciser les résultats de ce 
retard.

M. Chesnebenoit termine en demandant 
que la loi soit appliquée, toute la loi, rien 
que la loi.

Le sous-secrétaire d’Etat aux régions li­
bérées, vient alors exposer que les métho­
des juridiques employées pour la révision 
de certains dommages de guerre lui appa­
raissent très critiquables.

M. Guillaume Poulie indique ensuite que 
les deux articles du nouveau projet proro­
gent les délais nécessaires à l’examen des 
dossiers des dommages à la révision par le 
comité de préconciliation. Cette prorogation 
qui est d’un an, est adoptée ainsi que F en­
semble de la loi.

M. Henry Chéron vient lire son rapport 
sur le projet portant ouverture et annula­
tion de crédits à raison des modifications 
apportées à la composition du gouverne­
ment. •

Ce rapport formule des observaions sur 
la création de ministère et autres organis­
mes adminisratifs sans intervention préa­
lable de la loi et sur le nombre excessif des 
membres de certains cabinets ministériels.

Le projet est adopté au scrutin public à 
l’unanimïté de 280 votants.

On arrête l’assassin 
de la débitante

Rouen, 29 décembre. — L’enquête 
verte sur l’assassinat de Mme Decorde,’ 76 
ans, débitante au hameau du Haut-Manoir 
à la Fouillée, à permis d’apprendre que les 
nommés Duval, âgé de 19 tins, journalier, 
demeurant à Beauvoir-en-Lyons, et Marcel 
Langlois, avaient consommé dans la soirée 
de Noël au débit de la victime et que tous 
deux jouissaient d’une détestable réputa­
tion.

• Marcel Langlois fut appréhendé par les 
policiers sur la routé de Gournay- Son ca­
marade Duval, qui travàilait dans les envi' 
rons avec son oncle, fut également arrêté. 
Conduits à la mairie de la Feuilléé' les jeu­
nes gens, après des réticences, furent mis 
en présence du cadavre et entrèrent dans la 
voie des aveux;

Duvar déclara qu’il avait étranglé Mme 
Decorde et l’avait ensuite, pour l’achever, 
frappée de 4 coups de couteau. Pendant ce 
temps, Marcel Langlois faisait le guet. 
C’est lui qui a remis le couteau à son com­
plice Le crime commis, . les deux jeunes 
malfaiteurs s’empai’èrent d'une somme de 
1.200 francs contenue- clans le tiroir-caisse 
de Mme Decorde, puis ils partirent faire la 
fête à Beauvoir-en-Lyons. Marcel Langlois 
et Duval ont été écroués à la prison de 
Neufchâtel-en-Braye.Une réception à i’Aéro-CW de France

Paris, 29 décembre. — L’Aéro-Club de 
France avait organisé cet après-midi une 
réception dans ses salons en l’honneur des 
vainqueurs des grandes épreuves sportives 
des recordmen "de 1925 ot des équipages et 
constructeurs des appareils ayant accom­
pli les derniers raids aériens.

Les invités furent reçus par MM. Flan- 
din et Georges Besancon, président et se­
crétaire général de l’Aéro-Club de France.

M. Flahdin et M. Laurent Eynac prirent 
la parole pour féliciter les lauréats de cette 
année qui fut particulièrement brillante : 
56 records français battus et 36 records 
mondiaux.

Les grands voyages effectués par les as 
Peltier d’Oisy/ Arrachard, Lemaître, 
Weiss Dagniaux, etc. furent évoqués.

Puis’ M' Flandin hit le palmarès des 
épreuves de 1925 après que M. Laurent 
Eynac. sous-secrétaire d’Etat à l’Aéronau- 
tique, eût fait l’éloge de tous les lauréats.

Le ministre remercia l’Aéro-Club de 
France do ses efforts passés et exposa sa 
politique pour 1926, qui aura surtout com- 
înc tait lo développement de l’aviation 
commerciale.

Parmi les nombreuses personnalités pré­
sentes à cette réception, nous avons noté 
le maréchal Franchet d’Espérey, le géné­
ral Niessel, M. Louis Bréguet, etc.

--■
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U paoiüeation du 1 
Hile eo b® voie

Fez, 29 décembre. — Une tournée d’offi­
ciers de renseignements du. cercle du haut 
Ouergha, a rencontré le meilleur accueil 
chez les Sénadjas.

Notre ancien poste de Mediouna doit être 
réoccupé en ce moment.

Le général Cambay, commandant la 2® 
division d’infanterie, s’est rendu ce matin à 
Mediouna.

Il n’y a pas d’indice de réaction riffaine 
imminente, chez les Senassa et les Beni- 
Ouedjen qui se rallient à Amar Hamidou.

Les Ouled B ou Slama sont entrés en 
pourparlers avec les chefs marnissa.

L’opération des forces supplétives au nord 
de Sfceir, chez les Mtioua de la plaine a ob, 
tenu un plein succès.

Plusieurs villages ont été occupés par 
nos partisans et leurs habitants se sont ral­
liés à *a cause du maghzen.

Saint-Etienne, 29 décembre. — La nuit 
dernière, des inconnus ont tenté d’incendier 
la maison Livaton à Firminy. Un tas de 
chiffons et de vieux papiers avait été allu­
més près des volets des fenêtres du rez-de- 
chaussée et de la porte d’entrée.

Des passants attardés ont donné l’alarme 
et ont pu éteindre le feu avant que le si­
nistre ait pris une trop grosse importance.

Gênes, 29 décembre. — M. Mussolini, 
compagné de con chef de cabinet, est, 
rivé, venant de Milan. Il était attendu à 
la gare par Sir Austin Chamberlain. L'en­
tretien que MM. Chamberlain et Mussolini 
ont eu cet après-midi à FHôtel Briestol à 
Rapallo a duré une heure et demie. Au 
cours de cet entretien, il a été particulière­
ment question de la consolidation de la 
dette italienne. envers la Grande-Bretagne. 
M. Mussolini repartira ce soir pour Rome 
après avoir assisté au diner offert par le 

; secrétaire du Foreign Office.

CONTRE LA GUERRE SOCIALE
Le Nouveau Siècle (Pierre Dumas) :
Quand la lutte prend un caractère aigu ; 

quand se forment des armées menaçantes grou­
pées autour de drapeaux rouges ou noirs ; 
quand déferlent les foules poussées par le so­
cialisme. l’anarchisme ou le communisme, le li­
béral, pris de panique, se refuse à reconnaître 
ses enfants : les fils de sa pensée et de ses œu­
vres.. . .

Et, cependant, c’est bien vous messieurs, qui 
avez miné la puissance politique' de l'Etat, de 
la chose publique, pour augmenter votre puis­
sance ; qui avez détruit lès antiques discipli­
nes, les vieilles morales qu garantissaient lu- 
nité de la cité, parce que vous vous refusiez à 
incliner votre superbe devant des règles faites 
pour vous. - ..........

De cette œuvre néfaste,de cet individualisme 
meurtrier de cette conception de l’ordre, nous 
ne voulons à aucun prix; .

L'a France ne peut vivre que dans un régime 
de justice qui sera la condamnation formelle, 
absolue de votre régime. Et que les temps sont 
venus où sombreront libéralisme et parlemen­
tarisme, ces deux frères jumeaux.

Libre à vous. Mais la jeune génération qui a 
fait la guerre, qui a vécu la guerre dans 1 es­
poir de la grande libération,-a porté contre vos 
idées; contre vos pratiques la condamnation 
sans appel. ,

Ce soiïr vos fils, les jeunes chefs d industrie 
qui, ayant à recevoir le lourd héritage que vous 
leur transmettez à regret, purgeront 1 atmos­
phère des miasmes empoisonnés que vous avez 
accumulés et feront surgir l’ordre, lé. vrai.

Celui nui s'épanouira dans la confiance, dans 
l’exercie' des droits reconnus à tous : au pauvre 
comme au riche, au patron comme au salarie.

Et c’est ainsi que la France sera unie, qu’elle 
serarif-orte et grande !

T .F, DEVOIR DE L’OPPOSITION
I.a Liberté (Camille Aymard) :
Le Cartel ne saurait tromper le pays, si l’op? 

position établit nettement, non seulement par 
ses déclarations mais aussi par ses actes, la 
reponsabilité de chacun.

De plus en plus, deux partis se disputeront 
le pouvoir et de l'issue de la lutte dépendront 
notre vie,'notre bien-être, notre avenir et celui 
de notre famille. L’irai est le parti révolution­
naire : l'autre. le parti de l'union nationale et 
de la paix française.

Le parti de l’union nationale commettrait 
une insigne folie s’il sauvait demain, par i ap­
point de ses voix, un gouvernement aux abois 
qui, pour complaire à son aile gauche, prépare 
ouvertement contre lui des lois d’exception. 
D’abord parce qu’il se condamnerait ainsi à 
uni prochain désastre électoral qui laisserait la 
voie libre aux forces de destruction ; ensuite 
parce que, .meme si le programme momentané 
des adversaires lui paraissait acceptable, il se­
rait vicié dans son application par l’esprit de 
persécution du parti au pouvoir. ■

(A.u premier plan: Les célèbres clowns Fratellini)

L’ÉPILOGUE
DE LA CATASTROPHE D’AMIENS

ta méeaniGlen est condanmâ 
à w ao do prison

Amiens, 29 décembre- — Le tribunal cor­
rectionnel a rendu son jugement dans la 
catastrophe de chemin de fer du 13 août 
dernier, au sujet du signal Damier, ordon­
nant de ralentir.

Le jugement indique que le mécanicien 
Veraeghe, interrogé aussitôt après la ca­
tastrophe, reconnut ce signal fermé.

Les constatations techniques corrobo­
rent au surplus la fermeture de ce signal 
admettant ce signal ouvert, Veraeghe ne 
devait Ras dépasser la vitesse de 40 kilo­
mètres. Or, il roulait à 92 kilomètres à 
l’heure et n’avait, nullement à se préoccuper 
sur quelle voie il devait être reçu.

Aucune vérification des freins n’a été pos­
sible. Ayant constaté en cours de route que 
ces freins fonctionnaient mal, le mécani­
cien devait user d’autres moyens do ralen­
tissement, notamment du renversement 
'là vapeur.

Le jugement , indique qu’il a négligé 
moyen..

Le mauvais matériel employé par 
compagnie, contrairement aux instructions 
ministérielles, aggrava certainement les 
conséquences de la catastrophe, mais sans 
diminuer la responsabilité du mécanicien.

En conséquence, Veraeghe a été con­
damné à un an de prison avec sursis et 
100 francs d’amende.

Le syndicat des cheminots d’Amiens, 
qui s’est porté partie ilvile, est débouté. 
Les parents de Demoulin obtiennent 20.000 
francs de dommages-intérêts, maïs les 

, collatéraux sont déboutés.
Mme Stern obtient 100.000 francs de 

dommages-intérêts, Mme veuve Maerte et 
ses deux enfants mineurs obtiennent 
14-0.000 francs de dommages-intérêts.

Paris, 29 décembre. — L'autopsie 
corps de Ernest Delsen, représentant 
commerce, décédé,- 5, rue Saint-Lazare, « 
la suite, croit-on, d’absorption de stupé­
fiants, a été pratiquée par le docteur Bard, 
qui a constaté des' lésions au cœur et aux 
reins, mais aucune trace de violences. L'a­
nalyse des viscères, qui sera pratiquée par 
M. ' Kohn-Abrest, directeur du laboratoire 
de- toxicologie, apportera peut-être des indi­
cations précisés au sujet des causes de la 
mort-

.Le représentant avait rapporté du 
nada 1.800 dollars et une bague en platine. 
Qu’en a-t-il fait ?-

Le commissaire aux délégations judiciai­
res a ouvert cet après-midi son coffre-fort 
dans un établissement de crédit. Le coffre 
était vide. L’enquête se poursuit.

LA COMEDIE CONTINUE
L'Eclair : t
La comédie-que joue le Cartel rétréci dans 

les couloirs du Palais-Bourbon et du Luxem­
bourg est assez subtile. Il s’agit, en premier 
lieu, de n’effrayer personne, ' de permettre au 
plus grand nombre possible de députés, des 
groupes de gauche de prendre place à la Table 
Ronde où sont assis les paJaclins et les gro­
gnards du 11 mai. Aussi le grand projet finan­
cier qui est présenté au pays par le « Comité de 
Salut public » radical, socialiste et républicain- 
socialiste, a-t-il été rédigé avec une douceur ex­
quise et une plume dorée. En ayant parcouru 
tes grandes lignes, le contribuable moyen est 
déjà à demi, rassuré.

ET CEPENDANT ILS DELIBERENT
Le Rappel (Edmond du Mesnil) :
Le prurit démagogique, la crainte électorale, 

tiennent en échec les grands intérêts du pays, 
le salut même de la nation.

Le contraste est saisissant, inouï, je Je re­
pète entre la gravité de la crise et la légèreté 
des hommes chargés de ïa conjurer.

Une nouvelle inflation est proche ; la livre est 
à 133 ; l’imperium italien surgit des nuées de 
Locamo...

Cependant la grande préoccupation des par­
lementaires est de connaître si le cartel va se 
reformer... si le congrès socialiste inclinera vers 
la participation au pouvoir... si les, ministres 
de M Aristide Briand vont s’entre-dévorer... si 
M. .Milliès-Lacroix, président de la commission 
sénatoriale des finances, va être exclu par son 
groupe...

LES PROJETS CARTELLISTES
Le Temps :
Les cartellisles qui « prennent leurs respon­

sabilités » entendent, il est vrai, obtenir oe 
1’ « autorité » du président du conseil un mil­
liard d’économies. Voilà qui est bien fait pour 
frapper d’opinion publique. Mais quel est cet 
appel aux décrets-lois. à. jamais condamnes, 
et comment un président du conseil pourrait- 
il faire ce que la Chambre refuse chaque fuis 
qu'il faut touchër à des fonctionnaires garantis 
dans la. propriété de leur grade et de leur em­
ploi ? M. Poincaré voulut s’essayer, à ce jeu 
et sur-le-champ l’armée des fonctionnaires se 
ram ma le 11 mai sous la bannière des cartel lis­
tes."leur assurant un succès que ceux-ci enten­
dent moins que jamais compromettre. Sur quoi 
et sur qui pourraient donc porter les écono­
mies en cause dans l’esprit de ceux qui en 
font état ?

Un jeune homme fusille 
son beau-père 

et sa sœur

Marseille, 29 décembre. — Depuis _ 
sieurs années habitait à. Gemenos, à 30 
kilomètres de Marseille, une famille de cul­
tivateurs composée de Pignol, 55 ans, veuf, 
et de ses deu xenfants issus d’ùn premier 
lit ; Pierre Sabatier, 25 ans et sa sœur 
Laure, 18 ans.

Or. ces temps derniers, à la suite de 
scènes de famille qui étaient devenues 
presque quotidiennes, M. Pignol et sa belle- 
tille avaient dû quitter la maison familiale 
pour aller se fixer dans une commune voi­
sine.

Ce matin, tous deux s’étaient rendus a 
Gémenos pour y déménager le mobilier 
demeuré au logis.

Pierre Sabatier, armé d’un fusil guetta 
leur arrivée.

Dès qu’ils furent à la portée de son arme, 
il fit feu.

Le beau-père et la jeune sœur de l’assas­
sin furent atteints eii plein visage et tués 
sur le coup.

Aussitôt qu’il eût accompli son double 
crime, Pierre Sabatier gagna la campagne 
environnante.

Depuis il est demeuré introuvable.
On croit qu’il s’est suicidé.

Londres, 29 décembre. — Les journaux 
du soir paraissent attacher, une grande im­
portance à la visite que la princesse Astrid 
de Suède doit faire aux souverains anglais 
après que lo deuil de la Gour d’Angleterre 
sera terminé.

Il est à remarquer que le « 'Star » fait 
suivre cette information de nouvelles con­
cernant l’activité récente du prince de Gal­
les.

LES PREVISIONS DE L’AUGURE
La Liberté (Pierre Aymard)
Si M. Paul1 Doumer disjoint de. son projet le 

doublement de la taxe sur le chiffre d’affaires, 
cl ne réclame à ses collègues’, pour l’avenir, au­
cune promesse sur ce point, nous ne le chica­
nerons pas.

Il aura ainsi douze jours à vivre.
Dans le cas contraire, ce n’est pas la soli­

darité ministérielle qui jouera.
C’est la solidarité ’càrtelliste.

LES TROUPES DE LA REVOLUTION 
ALERTEES

Le Gaulois (Curtius) :
Le projet financier du Cartel a été déposé 

hier sur 'le bureau de la Chambre et envoyé 
à la commission du budget. Notre directeur a 
dit, ti cette place, il y a deux jours, ce qu'il 
en fallait penser. C’est une arme de guerre. 
Les Français, qui sont pacifistes, qui ç.apitu- 
jrnt devant leurs pires ennemis, par amour 
de la paix, n ont gardé dt goût que pour la 
guerre ' civile. Depuis l’armistice, les partis de 
gauche n’opt cesser de préparer l’assaut contre 
tout ce qui représente l’ordre français cl la 
société traditionnelle. Leur victoire du 11 mai 

• les a introduits dans la place. Depuis, nous 
ayons assisté au pilage de la cité. I.a majorité 
de -la Chambre nous a offert le spectacle d'une 
troupe victorieuse usant partout du droit de 
conquête et distribuant les dépouilles des vain­
cus à des vainqueurs qu’on n’aiTivera jamais à 
assouvir. Un instant, le ^socialistes Ont pu se 
croire vraiment maîtres de la situation. La ma­
nœuvre de M. Briand a fait échouer le plan 
qui" leur aurait livré, avec nos héritages, les 
restes du trésor public. Les Français, ignorant 
des intrigues de la politique et-soucieux de leur 
seul travail on; pu croire à un répit... Il n’en 
est rien. Voilà, de nouveau les troupes de la 
Révolution alertées.

La
Lè­

pre ts 
l’Etat __________  -- ___
trouver un quidam qui vous déclare tout net 
qu’il ne se soucie pas de payer sa cote part des 
sommes jugées indispensanies au relèvement 
financier de notre pays. Nous voyons ces 
jours-ci, une masse de volontaires de l’impôt ; 
tout va si bien que M. Doumer ne sait plus à 
qui offrir sa sebille de gràna argentier...

Pourtant, il y a un nuage dans ce beau 
tableau de solidarité nationale. Tous ces bra­
vés qui viennent ardemment au secours du Tré­
sor ont leur idée qui est la bonne. Us- veu­
lent -bien pousser le sâcrmce à, ses plus extrê­
mes limites, mais ils le veulent taire à. bon es­
cient, c’est-à-dire à leur guise et teins les for­
mes et avec la contre-partie qu’ils ont prévues. 
En un mot, ils posent leurs conditions.
LA PROPAGANDE ALLEMANDE EN ALSACE

Le Journal des Débats :
L'Echo de Paris a publié un rapport de 

lice, émanant du commissariat spécial 
Strasbourg, qui établit la collusion entre 
mouvement autonomiste en Alsace représente 
par la Zukunlt. la feuilla. qui paraît à Sa- 
verne, et l’action directe rte l’Allemagne dans 
les provinces dësannèxéès. I! n’y a pas là de 
révélation pour ceux qui suivaient ce mouve­
ment, mais la simple continuation , de ce 
qu’avait imprimé déjà, il y a plus de six mois, 
dans le même journal, M. Lemble, son corres­
pondant de Strasbourg. Nous avons parle ici. 
à plusieurs reprises, de ce mouvement autono­
miste de la Zukunft, qui cherche à exploiter 
le « malaise alsacien » en étalant et en déve­
loppant’ les germes du mécontentement qui se 
manifestent clans les milieux. d’Alsace les plus 
divers. 6

UN PERSONNAGE DANGEREUX
L’Echo de Paris (Marquis de Segônzac) :
Il est en ce moment, à Paris, un homme qui 

doit bien rire et copieusement se gausser de 
nous. C’est le càptain R.-G. Ganning. du Wa 
régiment de hussards, fondateur et président 
du" « Riff Committee ».

Los lecteurs de F « Echo de Paris » vou­
dront bien se souvenir que nous leur avons 
présenté il y a deux mois, ce singulier person­
nage agent de la propagande riffaine, pour­
voyeur et négociateur d’Abd-el-Krim, et, par 
conséquent, l’un des hommes qui portent la

LES RIVIÈRES EN CRUE

Os s’aW ion? Parts à » aote 
de 3 ni, 90 ao peut d’Anstarlitz

Paris, 29 décembre. — Les pluies n'ont 
pas modifié sensiblement la situation pré­
vue hier. La montée continue sur l’Yonne à 
Sens. Toutefois une baisse a été constatée 
clans les stations supérieures de ce bassin.

La 
crue

Marne à Chaliferl va éprouver une 
sérieuse. La haute Seine subit une lé- 

__montée.
Sur la Seine ce matin, au pànt d’Auster­

litz, la cote 3 m. 62 accuse une montée de 
0 m. 60 depuis hier. D’ici demain, on envi­
sage sur ce point la cote 3 m. 90 environ.

Enfin, en raison du mauvais temps, on 
estime que la montée continuera.

UN MORTEL ACCIDENT D’AUTO
Nice, 29 décembre. — Cc matin, sur la 

promenade des Anglais, une automobile 
foulant à vive allure et conduite par M. 
Jean Goyet, habitant 4, nie de la Mi-Carê­
me à Sàint-Eliennc, est entrée en collision 
avec ue autre voiture qui débouchait d une 
ru adjacente, conduite par M. Jean Méde­
cin, architecte à Nice. Les conducteurs 
n’eurent aucun mal, mais .Mine Médecin 
qui accompagnait son mari fut relevée 
avec une fracture à la base du crâne et suc­
comba peu après,

M. Jean Goyet a été arrêté, l’enquête ou­
verte ayant établi qu’il roulait trop vite. 
Toutefois, d’après le code'de la route, son 
automobile avait le droit de passage sur 
l'autre conducteur débouchant d’une rue 
perpendiculaire et qui aurait du attendre.

ILS AVAIENT TUE LE JOUEUR 
D’ACCORDEON

Saint-Etienne, 29 décembre. — Los jeu­
nes ouvriers stéphanois Molendi, 18 ans, et 
Cire, Tl __ , . , „
vaut la cour d’assises de la Loire. A la 
stiit^ ------ — . , .
rent lo 19 juillet dernier dans un bal-mu­
sette, ils tuèrant à coups de couteau Fita- 
lin Fioveeun, joueur d’accordéon. Tous deux 
ont déjà été condamnés’pour coups et bles­
sures par le tribunal correctionnel de Saint- 
Etienne.

A l’audience, les accusés reconnaissent 
les faits. Ils ont été condamnés : Molendi à 
7 ans de réclusion et 20 ans clïnterdietion 
de séjour ; Gire, à deux ans de prison.

Lyon. 29 décembre. -- Bœufs : amenés 
1.190 abattoirs 68, renvoi 130. Prix ex­
trêmes 3,70 à 5,40. Vente calme .

Veaux : amenés 517, abattoirs 35. Prix 
extrêmes 6,30 à 7.50.
Moutons : amenés 437, abattoirs 1.137. 

Oh cote ceux du pays de 1.200 à 1.300. les 
agneaux de 1.350 à 1.155, les brebis de 
400 à 1.000.

plus lourde responsabilité dans la sanglante 
M faire du Riff. Eh ce temps-là, Gordon Canning 
ûicnuil son intrigue du fond du son offiœne 
loiidoiiii’iine. sise 18, Fcalherstonc Building, 
Uigh Iloiburn. Depuis lors, il a gagné le-camp 
riïfain en plissant par Tanger avec une ai­
sance qui fait honneur à l'iiospilrilité de la 
zone inleniaiionale. Par un hasard providen­
tiel. un ya'.-lit épuisait au large, portant un cer­
tain captain Gardiner —.tous les aventuriers 
britanniques auraient-ils rang de captain ? — 
qui s intitule lui aussi, « ambassadeur' du 
Riff ».

DES GLOIRES « EMBARRASSANTES » ’
L'Lntransiijeant (Jean Fabry) :
On dirait que la « gloire' », êl. la plus purs 

qui soit, embarrasse tout le petit 'monde offi­
ciel .

un l’a bien vu an cours de celte Itiineiilab'e 
discussion du budget de la guerre où lé gou­
vernement a laissé là Chambre voter sans di- 
fëefion ét Farinée partir à. l’ahafiden.

Un scrutin a dû avoù 
on supprimerait ou si 
frais de représentation 
France.

La France n'a que six maréchaux, mais elle . 
a 580’ députés, parmi lesquels il s'eii est trouvé 
115 pour refuser les crédits; Ça ne's’était pas 
c;'core vu.

Un maréehat de France de In grande guerre, 
surtout s’il se. nomme Jolfre. Fuch ou Pétain, 
il faut, aller à New-YorJ<, à, Londres ou 
Bruxelles pour bien comprendr 
présente.

Ou bien encore il faut 
de Paris, dans la rue, quand 
passent.

En Angleterre, ils seraient 
neurs. do titres et' d’or. Ici. 
que des titres, certains les" 
siuir » tout Court, et d’autres.
« Maréchal ». pour ne pas dire « monsieur le 
Müréchai ».

NOS SOLDATS AU MÀROG
Le Petit Lieu (Alfred Oulmaini) :
En envoyant des troupés de renfort au Ma­

roc. on avait pris l’engagement d’accorder a 
chaque militaire y ayant dr'oit — tout comme 
s’il '.tait reste en France — les permissions 
irtiiliiiuiinolles de Noël et du juur de I on. Na­
turellement,. on avait promis aussi, et c’était 
bien le moins, la gratuite du voyage sur mer 

aurait । i ajouter la gratuité <lu voyag, 
ces jeunes militaires n’on 

comme leurs heureux devanciers 
même droit

On 
sur terre, car 
pas encore, 
des droits sur nous, ils on; 
à linéiques égards et à quelques fœeurs.

Et vuilâ que le ministre de la Guerre - 
Plutôt M. L'biiieau <te la Guerre, car VI. I 
levé doit ignorer cela connue beaucoup 
très choses — annonce que ces jeunes, gens ne 
pourront partir que lorsque le l'arlement aura 
voté les crédits nécessaires pour couvrir les 
frais du voyage. C’est une plaisanterie d’un 
goût discutable, alors que déjà. Noël est passée 
et nue dans trois jours lej'o'iir de F An ÎS's 
également.

LE PERIL ASIATIQUE
L'Ere Nouvelle :
Quand on parle de politique continentale, 

ou a l'habitude de limiter à. l'Europe la con­
ception diplomatique du Continent. En réalité 
le Continent comprend et l’Europe et l’Asie. 
,Le frémissement étrange qui agite en ce mo­

ment la Chine marque que la vieille civilisa­
tion orientale pourrait bien sortir do sa pas­
sivité séculaire et tendre vers des entreprises 
de rajeunissement.

Le bloc russo-turc qui se constitue n’est pas 
le résultat, d’habiletés de diplomates heureu­
sement conjuguées. C’est le fait d’une évolu­
tion profonde de races puissantes, jusqu’ici en 
sommeil ; c'est peut-être le symptôme d’un 
proche dés.axement du vieil équilibre de l’an­
cien monde.
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AU GRAND CAFÉ
Un Jazz nègre se fera entendre dans la 

nuit du 31 décembre au 1er janvier. Tenue. 
On est prié pour ce dernier jour de l'année 
de ne pas avoir d’idées noires.
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L’oi’pisnlieîi des épreuves sportives 
dans !a bièvre

La préfecture de la Nièvre noue communique 
l'avis suivant ■

Aux termes de l’arrêté préfectoral du 23 dé­
cembre courant, intervenu sur les instructions 
de M. le ministre de l’intérieur, tout organisa­
teur d’une épreuve sportive départementale ou 
interdépartementale empruntant la voie publi­
que et ayant son point de départ dans le dé­
partement de ta N’ièyre, devra désormais, 30 
jours au moins avant la date de l’épreuve, 
adresser à la préfecture une demande d’auto- 
risat s n accompagnée du règlement de l’épreu­
ve de son itinéraire complet .mentionnant Je 
nom de toutes ‘les communes traversées, et ue, 
son horaire. L'organisateur devra y joindre en 
outre l’engagement écrit ue payer éventuelle-j 
ment tous les irais de surveillance occasionnés 
par l’épreuve.

Avant le signal du départ, les organisateurs 
de l’épreuve devront, sur place et sur réquisi­
tion du représentant de- 1 autorité chargée d'as­
surer le service-' d’ordre, établir que tous les 
maires des communes traversées ont été avisés 
par leurs soins de l’organisation de l'épreuve, 
de son autorisation, du nombre probable de 
concurrents et do l’heure approximative de leur 
passage ou de leur arrivée.

Ils devront recommander aux concurrents de 
«5e conformer strictement aux mesures généra­
les ou spéciales qui auront été prises par les 
maires en vue de garantir le bon ordre et la 
sécurité publique.

Faute par les organisateurs de s’être confor­
més aux présentes prescriptions, il sera mis 
obstacle à l’épreuve.----------------------------- ----------—.

CAOSS-COUNTKY

COSNE AU CROSS DE L’INTRAN A PARIS
’ Dimanche, le F. G. C, participe à Paris à la 

classique épreuve du Lemoniuer qui se dispute 
sur le parcours Versailles-Paris [Bois de Boulo­
gne;. Ce véritable championnat groupe chaque 
année les meilleures équipes de France. Nous 
pouvons faire confiance à nos fececistes bien 
décidés à réaliser sur les iz Kilomètres du par­
cours une nouvelle et bonne .performance. Le 
classement du challenge se lera sur 6 hommes 
par équipes. Nos fececistes sont invités à un 
déjeuner intime qui leur sera donné à l’issue 
de la course par le Racing Club de France 
;l’organisateur;. Rendez-vous a la gare dé Cos- 
ne dimanche matin, à 2 h. 50, des coureurs : 
Descloît-res, Henry, Cholelt I et II. Nicole, 
Grambert, Boudon, Ribouleau, Gitton, Folleron.

' --------------- -—o---- -------------- -
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’ MARDI A VINCENNES
Pris du Bourbonnais. — 1. Amen II, J. 

Bazin-Limet ; 2. Ange Gardien, L. Dumon­
tier ; 3. As du Jour, H. Mallein-Mérin.

Pari mutuel : 69 et 33 ; 21 et 11 ; 26 et 
13,50 ; 14 et 7.50.

Prix de Creully. — 1. Uperna, H. Furet ; 
2. Urbain, Edêv. de Messet ; 3. Umble, P. 
Choffin,

Pari mutuel : 49,50 et 23 ; 16 et 8.50 ; 82 
et 42,50 ; 19.50 et 10,50.

Prix de Provence. — 1. Valmy Wilkes, 
Mme H. Prat ; 2. Violette Blanche, A. 
.Bourras ; 3. Romano, P. Chambon.

Pari mutuel : 25.50 et 11 ; 12,50 et 6,50 ;
17 et 8 ; 22,50 et 11,50.

Prix Jacques Orly. — 1. Aline Harris, 
,L. Hémard ; 2. Anita IV, P. Godet ; 3. Ange 
Pitou, Mme J. Guérauît.

Pari mutuel : 15 et 8 ; 11.50 et 6 ; 16,50 
et 13,50 ; 15 et 9.50.

Prix de Limermont. — 1. Tatmille, A. 
Sourroubijle : K. Ptoxelane, A. lEssartjal 
pè-re-j-[3'.~ "Unité, L. Olry-Roederer.

Pari mutuel : 22 et 11,50 ; 12,50 et 6,50 j 
12,50 et 7 ; 25,50 et 11.

Prix de Champagne; — 1. Soratno, Cl. 
Dupuis ; 2. Usufruit, O. Gyselinck; 3. Rita 
R. Delmas.

Paris mutuel : 34 et 17,50 ; 15 et 7f 18,50 
et 8,50 ; 32 et 16.

INFORMATIONS PARLEMENTAIRES
DANS NOS CANTONS

(De notre correspondant particulier 
à la Chambre)

Aux termes de l’article 4 de la, loi du 10 
août 1871, chaque canton du département 
élit un membre du conseil général.

Contrairement à ce qui se passe pour la 
représentation parlementaire et communale, 
M n’est tenu aucun compte, pour la repré­
sentation cantonale,, de l’imporiance de la 
population, de telle sorte que des cantons 
dont le chiffre de la population présente des 
écarts considérables ont néanmoins la mê­
me représentation. C’est ainsi, par exemple, 
que le canton de Barcillonnette (Hautes- 
Alpes), avec 465 habitants, nomme un con­
seiller général au npême titre que le canton 
d’Houdain (Pas-de-Calais) qui a une popu­
lation de 102.879 habitants.

.La même constatation s’impose si l’on 
considère la représentation départementa­
le qui présente, elle aussi, la même diffé­
rence. Ainsi, le conseil général du départe­
ment des Basses-Alpes est composé de 30 
membres pour une population de 91.882 ha­
bitants, alors que l’assemblée des Bouches- 
du-Rhône comprend 33 conseillers généraux 
seulement pour un chiffre de population de 
841.996 habitants, c’est-à-dire presque dix 
fois plus élevé.

Pour faire disparaître ces anomalies, M. 
Joseph Vidal a déposé le projet suivant :

Art. 1. — La population, totale d’un canton 
•jjolitiqe ne peut en aucun cas excéder le 
chiffre de 50.000 habitants.

Art. 2. — Dans les six mois qui suivront 
la promulgation de la présents loi, tous les 
cantons ayant une population supérieure 
au maximum fixé par l’article premier se­
ront divisés en autant de sections que le 
chiffre de leur population contiendra 50-000 
habitants ou une fraction quelconque de 
50.000.

Ce sectionnement sera sans influence sui­
tes circonscriptions cantonales judiciaires.
W"irr r.-nrar.rffl-m.r ■ ■ r-r ........ ....... ..

FUSEES DANS LA NUIT... DANS LA MORT 
Par Charles Bosraox

t’usées dans la nuit... dans la mort : (un 
carnet de guerre), par Charles BonnUon, vient 
de paraître chez Fayard (18. rue Saint-Gothard). 
On y retrouvera, mais en traits de feu, quel­
ques-unes des idées fondamentales qui ont ins­
piré T Histoire d Allemagne.

Ceux de nos lecteurs qui voudraient se le 
procurer n’ont qu’à envoyer dix francs à l’As­
sociation d’aide aux veuves de militaires de la 
grande guerre, 67, rue Saint-Jacques. Ils rece> 
vront un exemplaire avec signature de i’au- 

'• [leur. Le prix des commandes reçues chez 
Fayard (18, rue du Saint-Gothard) ' sera, de 

1 même, transmis à cette association. Tout l’ar- 
■ gent ainsi recueilli sera consacré aux orphelines 
de guerre. Il en est dé malheureuses.

i Si la première édition, (une curiosité pour bi- 
| bliophiles) est épuisée, rauteur cédera son 
i contrat et sa propriété à l’Association d’aide 
aux veuves de militaires de la grande guerre. 
De l’édition présente tous lès exemplaires sans 
exception seront intégralement destinés à cette 
œuvre, et ai cent exemplaires sont vendus ou 
bien-donnés par l’auteur, i œuvre des orphelines 
recevra mille'francs.

L’heure pressé la tâche est grande et chacun 
gfiit prêcher d’éxemple,

Les championnats en Bourgogne
Ainsi nous l’avions prévu, la journé de di­

manche dernier vit les victoires de Dijon sur 
Digoin et de Chalon sur Autun. Si les scores 
n’ont pas été aussi élevés que beaucoup l'es­
comptaient, c’est que ces deux parties furent 
gâchées par le mauvais temps et l’état presque 
impraticable des terrains : la supériorité ues 
Dijonnàis et des Chalonnais ne put s’affirmer 
plus nettement.

Dimanche prochain, le C. O. Creusotin s’en ira 
à Digoin pour y intliger sans aucun doute, une 
défaite au F- G. Digo'inais. Les Digoinais, pour­
tant, sont. courageux au possible : ils surent, 
opposer lors de leur dernier match, une behe 
défense au Stade Dijonnàis, le champion de 
l’an passé. Mais, malgré leur bonne volonté, ils 
.devront s’incliner devant les Cocs qui. moins 
que les Dijonnàis seront gênés par l’état au 
terrain et le mauvais temps â envisager. Le 
Creuset, qui joue le plus souvent avec son pack 
d’avants, en profitera pour prendre un sérieux 
gaIon d’entrainement.

La rencontre la plus importante de la jour­
née sera le match Stade Dijonnais-Racirig Club 
Chalonnais. Le choc des dieux grands et éter­
nels rivaux suscite un gros intérêt en Bourgo­
gne. Au match aller, à. Dijon les locaux rem­
portèrent par 17 points à. 10. Mais le R. G. Cha- 
lonnais ne sortit, nullement amoindri de cette 
rencontre. Sa défaite est loin de prouver qu’il 
succombera en match retour. Au contraire, le 
team tango est décidé ^jléfendre chèrement sa 
chance est à témoigner“ son public si sportif 
et amateur de rugby qu’il n’a nuellement dé­
mérité de lui.

Les Dijonnàis, qui étaient assez confiants en 
l’issue du championnat et qui pouvaient entre­
voir le gain assez facile du titre; ont subi, au 
lendemain de leur victoire sur Chalon, un ^cui­
sant échec de la main des Creusotins. Cette 
défaite inattendue, a donné des chances égales 
au trois clubs de Dijon, Chalon et le Crëusot. 
Le match de dimanche prochain entre les deux 
premiers nommés est donc gros de conséquen­
ces et le vaincu perdra tout espoir polir la 
conquête du titre. Si Dijon l’emporte, il lui se­
ra possible, à nouveau d’entrevoir la première 
place du classement. Au contraire si Chalon est 
vainqueur, sa tâche ne sera pas terminée et il 
lui restera à affronter chez lui le redoutable C. 
O. Creusotin.

Dijoiïn-ais et Chalonnais mettront donc en li­
gne dimanche toutes leurs meilleures disponibi­
lités et joueront avec tout leur cœur. Souhai­
tons que le match se dispute très cordialement 
et que le meilleur gagne. Les deux équipes' 
nous - paraissent si près l’une de l’autre que 
nous ne nuos. hasardons pas’ à formuler le 
moindre pronostic.

En 2’ série. — Alliance Vélo Sportive Auxer- 
roise contre Racing Club Chagnotin.

Association. Sportive Mâcannaise contre Ami­
cal Club de Saint-Marcel.

La première place du classement est déjà 
prise par le Sporting Club Montcellien qui vst 
champion de 2’ série, cette saison. Dimanche, 
Auxerre, nous paraît devoir l’emporter sur 
Chagny et Mâcon devrait battre Sainf-Marcel.

En 3® série. — Le Sporting Club Montchani- 
noïs recevra l’Union Sportive’ de Tournus et en 
triomphera vraisemblablement. Le Sporting 
Club Coucbois affrontera chez lui le C. S. de 
B&aune et aura bien du mal à éviter la défaite;

DIGOIN CONTRE DIJON 
(Championnat de Bourgogne, fr® série)

Dimanche, l’équipe (1) du F. C. D. a reçu sur 
son terrain l’équipe correspondante du Stade 
Dijonnàis. La partie fut des plus intéressantes 
et suivie par un nombreux public. Malgré tous 
leurs efforts pour "aire Donne figure devant 
leurs redoutables adversaires, les Digoinnais 
furent battus par 14 points a 4.

Vu l’état du terrain du iront de Bourbon, la 
partie eut lieu sur l’ancien terrain du Gaz.---------------------- -------------------------

ASSOCIATION

ÉPÔRTING CLUB IMPHYCOIS /jeunes recrues) 
ET AVENIR SPORTIF FOURCHAMBAULT (2) 

FONT MATCH NUL
Les jeunes recrues du S.-C. L, en déplace­

ment â Fourchambault, ont fait match nul, di­
manche, avec l’équipe correspondante de l’A. 
S. F. (1 but à 1).

AVENIR SPORTIF DE FOURCHAMBAULT
Les joueurs de première et d® seconde sont 

convoqués, aujourd’hui, mercredi, à 20 heures, 
salle de ïa mairie de Fourchambault. Présence 
indispensable.

JEUNESSE OUVRIERE DU CREUSOT
Les équipes de la J. O. C. ont été encore 

obligées de rester inactives un dimanche de 
plus, le terrain de l’Eduenne Association d’Au­
tun étant inondé.

Dimanche 3 janvier, deux matohes au Parc 
de Montporcher. A 13 heures précises, rencon­
tre des secondes équipes Luzycoise et de la J. 
O. C. Les jeunes équipiers creusotins ayant été 
battus en match aller auront à cœur de pren­
dre leiui’ revanche.

A 14 h. 3Û, coup cl’envol pour les équipes pre­
mières de l’Eveil Sportif de Dijon et de la J. O. 
G. Dijon possède une équipe qui pratique un 
jeu agréable. Cette partie constituera pour les 
Creusotins un excellent entraînement en vue 
des prochaines rencontres de championnat.

La réunion ordinaire des membres de la so­
ciété aura lieu aujourd’hui 30, à 20 heures pré­
cises, a,u local habituel.

A. G. PUISEAUX BAT 
BTOH£ SPORTIVE NOGENTAJSE 

PAR 2 BUTS A 0
La partie s’est déroulée par très mauvais 

temps et e’est terminée sous une averse dilu­
vienne, les joueurs en ont été considérablement 
génég. L’équipe nogentaise ayant des rempla­
çants manquait d’homognité et Puiseaux domi­
na pendant toute la partie ; aussi remportè­
rent-ils la victoire par 2 buts à 0.

A. S. DECKOISE (1)
BAT MORVAN SPORTING CLUB DE PARIS 

PAR 5 BUTS A 0
Partie courtoise, jouée devant un public res­

treint. par suite du mauvais temps. Decize im­
pose son jeu du commencement à la fin de la 
partie.

A. S. DECIZOISE (2j BAT
UNION SPORTIVE DE LA PIQUE (11

PAR 8 BUTS A 0
Les jeunes de Decize prennent la maîtrise 

et, imposent un score élevé aux visiteurs,, qui se 
défendent très courageusement.

U. S. GRAVANT BAT F. C. LAROCHE (2) 
PAR 2 BUTS A 1

Dimanche dernier, se rencontraient à. Gra­
vant en match amical TU. S. C. et le F. C. L. 
(2e).. .Malgré la pluie qui ne cessa de tomber du­
rant toute la partie et l’état glissant du terrain 
la partie se disputa avec entrain de péri et 
d’autre, pour se terminer à l’avantage des Cra- 
vautois qui remportèrent par 2 buts à 1

AU SPORTING-CLUB DE VICHY
Dimanche prochain, sur le terrain du Spor- 

ting-CIub de Vichy, aura Heu un match de 
championnat entre ï’ëquipe première de l’Ami- 
cale-de Varennes et l’équipe B. du Sporting-Glub 
de Vichy.

En lever de rideau, match amical entre Saint- 
Gennain (1) et S. C. Vièhy (3).

F. C. COSNOIS (1) CONTRT
A. S. FOURCHAMBAULT

Dimanche prochain, rencontre retour de 
Cosne à. Fourdiambault. ■ En match aller, les 
fececistes se faisaient infliger 5 buts contre 1 et 
devraient à nouveau s’imposer. Si le temps le 
permet, belle partie en perspective.

_—--------- ------- ----------- -------------
UNION SPORTIVE TOURNUSIENNE

Au cours de son assemblée générale, J’ü. S. 
T, a renbuvellé son bureau et a. nommé comme 
président M. Gravallon ■uégociu.ilt en vlna «t 
Tournus. i

La pose de la première pierre de réglée St-BWse à Vichy

Tvlcj!- évêque de 1‘Æou.lins, présidant la cérémonie
(Phot. xiîi^on et &uelpa. Cl. “Pai’ià^Centre)

Le ciel daigna favoriser la belle cérémonie 
qui eut lieu dimanche à l’occasion de la , 
pose de la • première pierre de l’église ' 
Saint-Biaise.

Nous avons déjà dit que le projet de cette 
nouvelle église .était de MM. Chanet et Lio- 
gifer, architectes à Vichy. L’architecture est 
d’un beau niodem’sme, où triomphe la ver­
ticale. Il semble bien que nos deux maîtres 
vichyssois ont su tirer le meilleur parti d’un 
emplacement qui leur était fort limité.

Une foule considérable avait répondu à 
l’appel de M. le cuire Robert. Notons7 la pré-

....... . .  ........
MOULINS

LE BAL DE LA CHORALE
Rappelons que le bal qe la Chorale, avec 

concours de coiffures a lieu demain jeudi 31 
décembre à l’hôtel du Daupliin.

Les coiffures devront être en papier, toute 
lattitude est laissée pour la confection eile-jnê- 
me. Ces coiffures seront déposées à rentrée 
(contrôle) où il sera remis à chaque personne 
un numéro permettant de venir retirer sa coii- 
fure au moment du concours.

De nombreux prix viendront récompenser les 
lauréates.

Le comité fespère qu'un grand choix de 
coiffures provoquera les hésitations du Jury 
et il en remercie à l’avance les aimgbl.es con­
fectionneuses, Il rappelle aussi que le prix d’en­
trée pour les messieurs est de cinq trancs.

ETAT-MAJOR GENERAL
Le général Jouin, commandant la l’e brigade 

de spahis, est nommé au commandement de 
la 2* brigade de spahis à Vienne.

ECOLE DE GENDARMERIE
Sont désignés pour faire un stage de cinq 

mois à l’école préparatoire de Moulins les 
élèves gendarmes dont les noms suivent :

MM. Henri Giraud, de Ghambérat ; Jean 
Capillon et Maurice Godignon, de VaBon^eo- 
Sully ; Marcel Nathan, dé Braze ; Eugène Au- 
clair et Jean-Baptiste Nicolas, de Trongét ; 
Fernand Bran, de Saint-Sornin Henri Blaji- 
chet de Deux-Chaises et Louis Hursaint de 
.Varennes-sur-AUier.

Bienfaisance. — Une somme de. 70 fr. 75 a 
été versée au bureau de bienfaisance, en faveur 
des pauvres, pér M. Lachaussée. à l’occasion 
du bal donné par MM, les voyageurs et repré­
sentants de commerce de Moulins.

A la gare. — M. Long, Inspecteur division­
naire de la Compagnie P.-L.-M. à Alais (Gard), 
passe en la même qualité à Moutins, en rempla­
cement de. M. Bourdevron, nommé à Clermont- 
Ferrand,

Ls temps. — Hier, temps nuageux, doux. Le 
thermomètre indiquait : à 7 heures. 10’ ; à midi, 
13" ; maxima, 14° ; mintma, 9’4 ; baromètre, 
764 m/m.

A l’hôpital Saint-Joseph. — Atteint d’une her- | 
nie étranglée, un journalier sans domicile fixe, | 
Joseph Neysse, 69 ans, qui travaillait à Cheva- 
gnes depuis un mois et demi, est décédé lundi 
soir en arrivant à. l’hôpital Saint-Joseph, où il 
avait été amené d’urgence pour y être opéré.

Les accidents du travail. — Pierre Carton, 15 
ans. apprenti cuisinier, place d’AHier, ayant 
brisé une vitre en tombant s'est fait une forte 
coupure à l’avant-bras gauene. incapacité de 
travail de quinze jours.

— Edmond Dassonville, 17 ans, serrurier, 
rue des Couteliers, a été messe-à l’cefl gauche 
par un éclat de tôle. Incapacité de travail <ie> 
six jours.

Renversé par une automobile. — M, Jean Gui­
don, 56 ans, menuisier, à Nomazy, a été ren­
versé route de Lyon par une automobile, et 
contusionné sur diverses parties du corps.

Trouvailles. — M. Cbassagnoux, rue du 14- 
Septembre, a trouvé un bracelet de fillette.

— Un portemenhaîe a été trouvé en ville ; le 
réclamer chez Mme Roy, 25, route de Clermont.

— Un parapluie laissé dans la voiture de M. 
Burland, mécanicien, à Souvigny, a été déposé 
au, bureau -de police.

Vol. — Dimanche soir. M. Déon Rivet, négo­
ciant en vins, rue. de Villars, qui avait arrêté 
son automobile avenue umile-Zoïa, à Yzeure,. 
pour aller rendre visite è un papent habitant te' 
voisinage, a constaté, deux heures pius tard, 
au moment de repartir, que pendant son ab­
sence un malfaiteur avait fouillé l'intérieur de 
la voiture et s’était emparé d'un pardessus et 
d’une écharpe en lame;

M. Hivet, qui évalue son préjudice à la som­
me de 450 francs, a porté plainte à la gendar­
merie.

Av. fr» dragons, — Sont inscrit? au tableau 
d’avancement : le rieutenànt-colonpl Poùgin de 
la Maisoimeuse, le chef d’escadrons à titré tem­
poraire du Béssey de Contenson et le lieutenant 
de Carmijane-Véso, du 1" dragons.

Ecole primaire supérieure. — M. Laurent, 
professeur-adjoint de 3« classe à l’école pri­
maire supérieure de Moulins, licencié ès-sefen- 
cés (P. C. N. S., chimie agricole, zoplogie agri­
cole;. est nommé à dater du l'r octobre 1925, 
professeur d’école primaire supérieure, môme 
classe, et maintenu en cette qualité au dit éta- 
blissment.

F. C. M. Moulinois. — Les membres actifs (as­
sociation) sont priés d’assister à la1 réunion qui 
aura lieu aujourd’hui mercredi, â 20 h. 30, a 
l’hôtel de ville. Présence indispensable.

VARENNES-SUR-ALLIER
CONCOURS

D’ANIMAUX GRAS ET REPRODUCTEURS 
DES ESPECES BOVINE, OVINE ET PORCINE 

' EXPOSITION INDUSTRIELLE
C’est les 6 et 7 mars prochain qu’aura lieu 

le concours d animaux gras et reproducteurs 
des espèces bovine, ovine et porcine ainsi que 
l’exposition industrielle, organisée par l’Asso­
ciation Commerciale et industriélle de Varen- 
nes-sur-Allicr.

Plus de 13.500 francs de prix en espèces, 
dailles, diplômes et ■ plaques sej;pn.t flislrtoueg.

Pour être adirns à concourir ou exposer, on 
doit en faire la demande par éprit à M. Tort, 
secrétaire du concours à Vareuijgs,

Des programmés détaillés et des bulletins 
d’adhésion seront adressés grglujtemnn.t. ù tou­
te personne qui en fera la demande ,à M. Tort:

N. B. — Le comité serait reconna'feant à sep 
généreux donateurs de bièp vôùlpir adresser 
de suite à M. Mathieu, trésorier dû concours 
leur s0uscSlpti.cn. 

senco de Mgr l’évêque de Moulins, du cha­
noine Goulet, de la paroisse Saint-Louis, et 
de tout Je clergé des environs-

Remarqué la société « La Jeanne d’Arc » 
de Viehy.

En quelques paroles choisies, M. le curé 
Roberl compara la vie des paroisses à celle 
des familles, où il y a des heures de joie et 
des heures de tristesse, et dit que cette date 
du 27 décembre 1925 était uri des grands 
jours de la paroisse Saint-Biaise.

Mgr répondit par un .long discours fçirt 
goûté par les nombreux fidèles qui assis­
taient à. cette grande et belle cérémonie.

.... .. .
VICHY

Accidents du travail. — M. Staniloff, domici­
lié rue Charasse, plombier à l’usine Arizzoli, 
sg brûle à la,main gauche en soudant à l’au­
togène.

— M. Alexandre Francisque, domicilié à A- 
brest, manœuvre à l’entreprise Rangeard, se 
blesse au genou gauche en déchargeant un 
wagon.

— M. Gilbert Patariq, domicilié rue Lucas, 
jardinier à la- Compagnie Fermière, glisse tom. 
be et se fracture Flramérus droit.

— Fernand Combronde, domicilié rue de Bor­
deaux, employé à l'usine des pianos Démonet, 
se blesse à la paume de ta main gauche avec 
un ciseau à bois.

— M. Marcel Rimhourg, manœuvre .à l’entre­
prise Rimbourg, se fait une entorse au poignet 
gauche.

— M. Thévenot, maçon, fait une chute par 
suite de la rupture d’un coffrage pour ciment 
armé et se blesse au thorax.'

— Mme Scotti, domiciliée impasse Frobert, 
étiqueteuse. à la Compagnie Fermière,, est bles­
sée au pouce gauche par les bris d’une bouteil­
le.

— M. Joseph Rçy, employé à l’usine des pia­
nos Démonet,, est blessé à l’index gauche par 
une dégauchisseuse

— M. Guy Lamyne, domicilié à Cusset, mon- 
' teur à l’usine Arizzoli, est blessé à la main 
droite par la chute d’un tube.

M. Lucien. Ailfiix, domicilié rûe du Maré- 
' chai Foch, employé à la paslillerie des établis­
sements Lardy., se blesse à la main droite en 
nettoyant utje machine.

■ — ,M. Louis Rollang, domicilié- avenue - des 
■Çélestins, manœuvre à l'entreprise Chaumeny,

...— M. François Maniai, domicilié aux Gar­
nis manœuvre à la Compagnie Fermière, se 
fait une entorse tibio-tarsieme.

Don généreux. — A l’occasion de leur ma­
riage, M. Battu et Mlle Audipat ont versé 50 
francs à la caisse de secours immédiats.

Classe 1923. — Les camarades de la classe 
1923 désirant assister nu banquet qui aura lieu 
le 2 janvier 1926, à. f’hôtéi de Beaujolais, sont 
priés de > se faire inscrire sans tarder chez M. 
Laine, ancien café Berthon, avenue de la Gare. 
Prix du banquet : 25 francs.

—------ -—------ ----------------------
GUSSET

TRIBUJlfili CORREGTIONRÊü
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes :
— Pour coupg et blessures, Joseph Ghet, 35 

ans, .employé a,u . chemin de fer P.-L.-M. à 
Saint-Gormuin-dês-Fossés, qui a frappé M. 
Félix Boyer, s'entend condamner à 30 francs 
d'amende. Il devra, en outre, verser 50 fi*, è. 
titre rte dommages intérêts ù sa victime.

— Marie Chêne; épouse Salles, 51 ans, de- ; 
meurant à. Vichy, boutevard Deirière, qui s’est ‘ 
rendue coupable de différents' vols alors qu’elle 
était emptoyée au service des Galeries Lafayet- 
tes est oond/imnée à 3 mois d’eSiprtsôn-nement.

— Pour fitoulerie d’aliments, Pierre Cornet, ’ 
33 ans cultivateur sans dom'fcile, écope 15 jours 
de prison. Étant en plus, en état drivresse, le 
tribunirl le condamne à 5 fr. cr’amend.e.

— Jean Ballon, 28 ans et Maurice Bouton, 43 
ans. ctomieiMés tous les deux à SainLGermain- 
ffesrFossés, qui sg sont portés mutuellement 
des coups, sont condamnés chacun à 25 francs 
d’umencïe. 1

Pour défaut de visa de' carte d’identité* rt ’ 
de certifiea.t d'immatrioulation un sujet russe, 
Michel AUiQdanoff, tourneur à la société indus- 

. trielle du Bourbonnais, est condamné par dé- 
' faut à 25 fr. d’amende.

—, Charles Dïvon. monteur-riveur. qui-a déro­
bé une somme de 2<ib francs au préjudice dé 
Mme veuve Crozio dépitante, route de Viohy, 
Chez laquelle il logeait, est condamné par dé­
faut à 1'3 mois de prisqn.

-tr- ppfir chasse en temps de neige Gabriel 
Cherasse, 44 ans, cultivateur à Thionùe, écope 
50 fr. d’amende.

—• Pierre Pèrrnud, 45 ans, mécanicien sans, 
domicile fixe, qui a Voyagé sans billet ù'Ance- 
nis à SaintiGarmain-des-Fossés, est condamné 
à 100 fr. d'amende par défaut.

— Pour outrages envers le g^rde des eaux et 
forêts Fournier, Alphonse Go.nain, loueur de ba­
teaux à Vfehy, écope 16 fr. d’amende.

Luçién Belot. 19 ans, dleveyr de porcs à 
Vichy, rue de Beaulieu, pour coups et blessu­
res sur la personne de M. pierre Pacaud est 
condamné à 25 fr. d’amende.

Le bal d.e la classe 1926. — C’est demain jeu­
di. 31 déembrî dans la salle des têtes de 
l’hôte] de ville, qu'aura lieu fe grand bal or­
ganisé fia.r les jeunes gens qe la classe .1926.

Le IMithe Négroes Jazz, sous la direction du 
maître-là’iry, spérialemeql. engagé pour cette, 
soirée, criin'plèterâ le succès de cette belle fête.

Les concerts. de l’indépendante Chorale. — | 
C’est devant un nombreux public que cette ' 
société a donné &ojj premier qoncert théâtral.

Aptes une première partie de chant, la petite ' 
■opéretite « Zita la BohApiieime », dont le thème, 
et la n®3siqùe rappellent « Les Saltimbanques » i 
fut interp-relés d une façon parfaite par Mme 
Maroaton et. M'M Faujque, B.oger Luirai, Clou-1 
vei, Paul, Chassir, Ricosnet. Dùrahtét et Gou-! 
tadier.

Le bal du S. C. A. V. Ce fut une soirée ' 
claannanie et bien réussie. Nombre de jeunes 
filles e.t jeunes gens, avaient répondu à Éappel 
des organi&âteurs ; ajissi ie concours de danses 
Une innovation du S. C. A. V., obtint un vé­
ritable succès-

Accidents du travail, t-.Augustp Vi.aï,. chef de 
train à là Sôpiéjé des Çhenuns de fér dù Cen­
tre au pciur? a une ipanœuvrè.. est tonjbé' d’un 
.wagon ; Jean . i-'ràdet, ■mépanjpie.n à 1p. Ça'out- 
'clioulerjé P. 0hyftiai’<,l, à âp blessé à la cornée 
de. l’œil gauche' jrir 'iih éctât métailknié ; Pijul 
Piquet, employé an service de Si.: taureau S’èst 
contusionné te- gênera gauche en 'ùéchargeani 
des .s'®s. de sei ; Jeap. .Fournier, oy^rter agri­
cole pn procédant au r&ttçyagé êtes riiangeoî- 
res des bêtes a cornes, s’ést- piqué le prince 
droit i

Caisse centrale de crédit mutuel 
agncJe de Nevers

On nous communique la note suivante :
La Caisse Centrale de Crédit Mutuel Agri­

cole de Nevers, informe les emboucheurs de 
la Nièvre et au Cher, qu elle pourra leur con­
sentir par l’intermédiaire'de-ses Caisses Rura­
les, et pour la saison prochaine, des ouvertures 
de crédit au taux de 6,50 %; 1 emboucheur pou­
vant rembourser avant 1 échéance, à tout mo­
ment, en totalité ou par partie.

Elle consta'e avec plaisir le développement 
dans le département du crédit Mutuel à res­
ponsabilité illimitée ; développement qui s’est 
encore manifesté la semaine dernière par les 
fondations des caisses rurales de Billy-sur- 
Oisy. Varzy, Biches, Tamnay-en-Bazois et rap­
pelle aux agriculteurs tout l'intérêt qu’ils ont 
à fonder de ces caisses, leur permettant non 
seulement, d’obtenir un crédit avantageux, 
mais de pouvoir placer leurs disponibilités, à 

' un taux rémunérateur, à vie, et dans des con­
ditions de sécurité absolue.

Pour tous renseignements, s’adresser au siè­
ge social. 7, avenue de la Gare, Nevers.

NEVERS
LA GRANDE TOMBOLA DE L’A. G. M. G.
Le comité de > fêtes de 1 A. G. M. G. porte à 

la connaissance de la population du départe­
ment que le tirage de la tombola est toujours 
fixé au 10 ianyier, à 8 heures du matin aux 
Salons Vauban.

Une exposition partielle des lots est faite au 
siège social, 8, rue des 4-Vénts.

La vente des billets sera close le 5 janvier ; 
que , la population témoigne sa gratitude aux 
mutilés en enlevant les quelques billets qui 
restent à placer

Trouvailles. — Réclamer à : M. Hubert Ber­
nard, 16, rue Commandant-Rivière, un billet de 
banque' ; Mme Dorirtot, 6 quai ' Amiral-Jacqui- 
not, un col en fourrure pour enfant ; Mme 
Mauner, garage Nandrot, rue de Paris, "un bi­
nocle ave son étui ; M. Hubert, restaurateur, 
rue de l’Oratoire, uq chien ; aux Fabriques 
Françaises, rue du Commerce, une éèharpe de 
fourrure et une épingle à chapeau;; Mme Pelle­
tier. 2. rue du Champ-de-Foire. une camisole et 
un tablier ; Mme Rosier. 4, impasse du Grand 
Séminaire, un col en fourrure ; au bureau de 
police, un morceau de grosse chaîne pour cha­
riot.

Défaut d’éclairage. — Des procès-verbaùx de 
contravention ont été dressés contre M. Pou- 
inette, négociant, 38 rue de Fourchambaült, 
pour défaut d’éclairage à sa bævclette • M. 
Maurice Cartier, 4, rue Claucle-Tillièr, pour dé­
faut d’éclairage à l’arrière de'son fiulo n“ 3078 
F-8.

Feu de cheminée. — Un feu de cheminée s’est 
déclaré dans l’appartement, de M. Habert, bou­
cher, 62, rue du Commerce ; il a été prompte­
ment éteint par les pompiers -et les habitants 
de la maison.

Etat civil :
Naissances. — Paulette Gruyon, rue de la 

Ruette, 5 ; Georgette Liger, quai de la Jonction 
9 ; Marie Madeleine Bienfait, rue de la Barre, 
G : Guy Jouanin, rue Saint-Gildard, 24 ; Geor- 
gette X... rue de Paris 1 ; Jacqueline X... rue 
de Paris, 1 ; .Marc Nadier, rue d’AIsace-Lorrai- 
ne,, 7

Publications de mariages. — Léon Foulon, 
imprimeur, rue du Singe 10 et Andrée Foulon, 
blanchisseuse à Paris ; René Jay, employé nu 
chemin de fer, rue d’Alsace-Lorraine, "3 et 
Jeanne Legrain, couturière, rue Saint-Etienne, 
39 ; Zvon Micthot, outilleur, rue de l’école nor­
male, 1 et Marie Antoinette Aïnoux, couturiè­
re à Chaulgnes ; Isidore Martini, agent techni­
que, aux ateliers de Vauzelles. rue du Lycée, 
et Geneviève Desforges, plaSe Guy-Coquille.

Décès. — Marguerite Perrier, 47 ans, épouse 
de Alfred Lebouleux, rue de la Boulerie, 18 ; 
Annette Mignard, 70 ans veuve de François 
Millet, faubourg de. Paris,. 49.

’ÉTRhNNtr"™"''
A l’occasion du Nouvel An. nous tenons à la 

disposition de nôs lecteurs, de superbes coffrets 
de parfumerie, aux prix de :

Grands coffrets, 5 pièces...... 18 francs
Petits coffrets, b pièces...... 12 francs
Rasoir Apollo ........ ................ 30 francs

S'adresser aux bureaux de « Paris-Centre », 
24. avenue de la Gare et à M. Dupré, 89, rue 
du Commerce.
ENVOI FRANCO CONTRE REMBOURSEMENT

NOUVEL AN — CADEAUX 
TEXLLET GILBERT

7, rue Saint-Etienne, NEVERS 
A CE QU’IL VOUS FAUT

Voir ses étalages •
PARFUMS JOUETS NOUVEAUTES
Les « BIJOUX EDA AD » qui ont attiré l’atten­

tion de toutes les personnes de bon goût et 
auxquels « Paris-Centre » a lui-même fait allu­
sion res jours dp_2_'f'r'- sont en vente n Nevers, 
à ïa bijouterie R. oi.AULT, 54, rue du Commerce. 
Maison qui grâce a sa tradition de bon goût et 
de probité a conquis la première place dans ia 
faveur du public

F.nelisb cr>nlren R. C Nevers 18.81, Tél. 2.50.
No vous laissez pas tromper — Pour vos 

achats en jouets, étrennes .adressez-vous bien au 
Petit Louvre, situé dans un renfoncement, au 
E>e rue de Nièvre, seule maison vendant, bon 
marché.

LE REVEILLON
du

« BOUT DE L5AN » 
à« LÀ PAIX ))

avec- son joyeux Jazz
GRAND SOUPER DANSANT

A partir de 11 heures
Retenir sa table dès maintenant

Les concerts des mardis 5, 12 et 19 janvier ainsi 
que ceux des samedis 2 et 9 janvier n’auront 
pas lieu. Aucun changement en ce qui concerne 
les dimanches. Concert Jazz à l’apéritif et en 
soirée.

। Nous rappelions que pour finir joyeusement 
' l’année, il n’y a qu’un seul endroit à choisir, 
c’est la SOURIS BLANCHE, où l’on dansera 
toute la nuit. Repas froid à minuit et sur 
commande.

Une tenue correcte est de rigueur.
TELEPHONEZ AU 138, A L’HIRONDELLE. 

DEMANDEZ UN TAXI-LANDAULET POUR 
FAIRE VOS COURSES, VOS PROMENADES.

FOURCHAMBAULT
La crue de la Loire. — Sans atteindre la cote 

de l’hiver 1923-24, la crue actuelle cause déjà 
quelques graves ennuis. La route, ou plutôt la 
levée qui va de Fourchambault à Soulangy est 
envahie par les eaux, qui, par endroits, attei­
gnent la hauteur d'un demi-mètre.

CHANTENAT-SAINT-IMBERT
Fête de l’Arbre de Noël à l’école de l’Enfant- 

Jésus. — Dimanche dernier, sous la présidence 
de M. le curé- de la paroisse, eut lieu la fêle 
traditionnel'' de F Arbre de Noël aux enfants 
de l’école libre.

Un programme des mieux choisis avait été 
élaboré, par la direction qui a su se dépenser 
saris compter. Après une pièce de théâtre, 
jouée avec beaucoup d’entrain et de talent, par 
de charmantes jeunes filles, et des chants exé­
cutés avec maestria par Mlle Laborde, n s’en 
suivit la distribution des jouets et des gâte­
ries aux petits enfants.

I.a fête se termina par une allocution de M. 
Ig curé, qui fut des plus goûtées.

Que toutes les personnes charitables qui ont 
contribué à orner l’arbre de .Noël, reçoivent 
ici un chaleureux remerciement par .la joie 
qu’elles ont procurée à tous les enfants.

Accident du travail. —■ Coupure à la cheville 
gauche en fendant du bois, à Jean Maillet.

N I È VRE
CJJATEAU-CHINON

SYNDICAT D’INITIATIVE DU HAUT-MORVAN
Le Syndicat d’initiative du Haut-Morvan, 

tiendra son assemblée générale ie mardi 5 
janvier 1926, à 20 heures, à Château-Ghinon, 
salle des fêtes.

Le comité mettra l’assemblée au courant de 
ce qu’il a fait et de ce qu’il compte faire.

II espère que les habitants de Château-Clïi 
non et les maires des communes voisines, tous 
soucieux du développement économique et du 
lion renom de notre région voudront se rendre 
à cette assemblée, où il sera procédé à l’élec­
tion du comité pour 1926.

Les darnes seront les bienvenues.

COSNE
Les hirondelles de Cosne. — En signe dé re­

connaissance pour son dévouement et afin de 
leur prouver leur attachement, les jeunes fuies, 
secondées par les dames du Comité, avaient 
décidé d’oîfrù- un souvenir à leur moniteur. La 
remise en a eu lieu dimanche dernier, chez 
Mme la vice-présidente, au cours d’une réunion 
intime des plus roussies, où ïa cordialité et la 
franche gaieté n’ont cessé de régner. M. Les- 
tienne a été profondément touché de cette mar­
que d’est fine affectueuse.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER
Société musicale. — A la suite de l’assemblée 

générale de tin d’année, la société musicâre 
a renouvelle son-bureau de la façon suivante, 
Emile Chomèt, président d'fiônneur . ; .Henri 
Robert, président, - Coins-Rerrier, vice-président: 
Emile Rougeron directeur ; Louis Bouille, 
sous-directeur et secrétaire ; Bisson, trésorier ’ ; 
Baptiste, archiviste ; François Bürlèau; Cham­
peau, Forge, Camille Gioumont, Claudius- 
Grandjean, Rozan, Louis Thomas, administra­
teurs.

Des cours de solfège- ont lieu le mardi- et le 
vendredi cle chaque semaine, à 19 h. 30, salle 
des répétitions.

Accident d'automobile. — Deux automobiles, 
l’une conduite par M. Morand, coquetier' à 
Nevers, l'autre conduite par M. Guénly, de 
Sancoins, se sont rencontrées à l’intersection 
des chemins n“ 31 de Sainl-Pierre-le-Moutier au 
Veurdre et'le chemin venant du pont de Ber- 
geron. Les dégâts sont purement matériel. ■■

SAINT-REVERIEN
Incendie. — Un commencement d’incéndie 

s’est déclaré dans une villa appartenant à M. 
Roger Poitcl, industriel à Paris.

Grâce au concours des pompiers de Saint- 
Révérien (dont le lieutenant M. Théophile Gau­
thier s’est particulièrement distingué) le feu fut 
assez rapidement, éteint.

Lés dégâts, d’ailleurs, peu importants, sont 
assurés.- ' ” j;

FOURS
Réunion du conseil municipal. — Il a éfr- 

prononcé deux admissions à l'allocation des 
femmes en couches et . à la prime d’allaite­
ment..

-- Un avis favorable a été donné à la deman­
de de renouvellement de sursis d’incorporation 
d’un jeune homme pour lui permettre de con­
tinuer ses études. , t

-e- Le conseil a continué de s’occuper de la 
question du relèvement dès marchés;
* — fi a été émis un avis très favorable à to 
demande de nomination au titre de lieutenant 
de louveterie d'un gros propriétaire de la com­
mune.

— Il a été soumis à l’ex-anien du conseil et 
.spécialement à la com.inission des tïàvaux un- 
projet de grosses réparations ù l’école des fli­

rtes. . ' . .
— Le conseil a décidé d'élaguer les arbres 

le jong des routes et sur la place publique, -ét ■ 
d’aliéner quelques bandes de terre inculte dans 
le but d’accroître les ressources de la conunû- 
ne.

, — Puis il a établi le cahier des charges de 
l’adjudication des fournitures scolâiteà pour les 
années 1926 et 1927 ; il' a désigné deux CQiSSil- 

:1ers municipaux pour assister le maire" la 
séance d’adjudication, le 17 janvier prochain, 
à 21 heures.

— Le conseil a accordé une augmentation de. 
traitement aux 2 cantonniers communauxli-'t. 
au garde champêtre, à-partir du 1” iauviér 
1F26.

MOULINS-ENGILBERT
I Etat civil :

Mariage. — Charles Trachot, employé et Vic- 
torine Bailly, niôaisle.

Décès. — Delphine ,'.!i>:l'-l. veuve Gmirv. S7 
ans,: Léon Léontine, 75 ans à l’lm>piçe ; Dt.. 
nis Tiiévçnot. 89 arts, à Jantes : isiele IJuvèrim, 
50 uns. à .Moulin.-.-Engilber! ; i'.::i;l.- Bayé, 66 
ans ; François C igïi.srd. 42 uns. u l'hospice ; 
Eilinée Uuison. v-, ave Girard. 7ÿ mis à l’hospi­
ce ; Lucien Labreu-se, 25 ans-, a Moulins-Engifi 

] bert.
CORBIGNY

i Concours de coin.chée. — Un concours de jeu 
i de cartes (coin.chée)- a eu lieu dimanche dernier 
I au café Wermért. place des Barrières.
I 12 équipes, .48 joueurs. La partie s’et faite en 

101 points par éliminai ion.
Les vainqueurs de ce championnat sont : 

MM. Baudict. de Côïbigny. et Gugnepain. de 
Nevers ; MM. Lebcl et, Moutabee de OJrbignv-

1 La crue. — Par suite de la. pluie tombée Si 
; abondamnieiit ces jours derniers. l’Anguisôn 
est en eruè. Les rrés avoisinants sont com­
plètement submergés et 1 s riverains ont. clé 
très inquiets. On constate maintenant un abois" 
semeiit, de niveau.

COULANGES-LES-NEVERS .
I Séance recréative. — Lu sréïl-cé offerte di- 
j ipancho soir, par les memères du palironâgé 
I Saint-Théodore, a -obtenu un vif succès. Gp- 
1 niédie, drame ei opérelto lurent brillamment 
interprètes.. Nos félicitations aux acteufs qui, 
nous 1 espérons, donneront bientôt une nou­
velle soirée.

CHEMINS DE FER DE PA'RIS A LYON
ET A LA MEDITERRANEE

De Nice à Aix-les Bains-Mont Revard 
ou vice-versa, en cars-limousines P.-L.-M. 
Les services automobiles de la route d'hiver 

des Alpes que la Die P.-L.-M. a organisés, l’an 
dernier, pour permettre aux touristes d’admirê'r 
la montagne sôus sa parure hivernale, seront 
repris, cette année dans les conditions suivan­
tes :

Le parcours -ae Nice a Aix-les-Bains se fera 
en trois étapes Nice-Digne ; Digne-Grenobte : 
Grenoble-Aix-les-Bains ou viceversa. au moyen 
de cars-limousines, avec éclairage et chautiaga 

| intérieur.
I Départs de Grenoble (place Grenette) pour 
Nice ; les lundi et jeudi ou 14 décembre au a-j 
décembre ;

Départs d’Aix-les-Bains nour Grenoble et Nice- 
les dimanche et mercredi uu 26 décembre au 13 
février : les dimanche, mercredi et vendredi dû 
14 février au 2b mai.

Départs de Nice (gare F.-L.-M. ou place Mas- 
séria) pour Grenoble et Aix-les-Balns-Mont Re­
vard : les 'euUi et dimancûe du 31 décembre 
au 17 février ' les jeudi, dimanche et mardi du 
18 février au Su mai.

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS 
ET DU MIDI

Relations rapides et directes entre Paris-Quai 
d’Orsay et Barcelone par Limoges Toulouse- 
Narbonne.

Billets directs simples d'aller et retour (1”, £«, 
et 3" classes).

Aller : rapide, départ Paris-Quai d’Orsay 17 
heures 00. (wagons-lits et voitures directes 1» 
et 2® classes de Paris à Port-Bou. Wagon-res­
taurant de Paris à Chateauroux). Arrivée Bar­
celone 12 h. 55 (voitures as luxe sur le parcourt 
espagnol) ou 15 h. 26 (en 2° classé).

Express ; départ Paris-Quai d’Orsay 21 h. :5 
(wagon-lits et voitures directes toutes classes 
de Paris à Port-Bou). Arrivée Barcelone 19 h. 
20 (1” et 3" classes sur le parcourt espagnol)

Express : départ Paris-Quai d’Orsay 10 h. 98 
(toutes classes et wagon-restaurant de Paris a 
Toulouse). Arrivée Barcelone 7 h. 55. (lre et 3‘ 
classes sur le parcourt espagnol).

Retour : rapide, départ Barcelone 15 h. 10 
(voitures de luxe sur le parcourt espagnol) ou 
12 h. 05 (en 2® classe). Arrivée Paris-Quai d’Ôr- 
say 10 h. 55. (wagon-lits êt voitures directes l»1 
classes de Cerbère à Paris. Wagon-restaurant 
de Chateauroux à Paris).

Express : départ Barcelone 5 h. 40 (2’ et 3» 
classes) ou 10 h. 00. (fr® et 3’ classes sur le par­
court espagnol). Arrivée Paris-Quai d’Orsay 8 
h. 54 (wagon-Ijts et voitures directes toutes clas­
ses de Cerbère à Paris).

aimgbl.es
s0uscSlpti.cn
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BOURGES

"pft R | S-C E N TR —ggee

SAONE-ET-LOIRE YONNE

| Le concierge de la Société Générale 
a-t-il dérobé les coupons ?

Bourges, 29 décembre (par téléphone de 
notre correspondant particulier). — Ito 5 
août dernier, la Société Générale s’aperce­
vait qu’un certain nombre de coupons, dont 
lé montant s’élevait à une somme de 1-163 
francs 63 et qui avait été remboursée i’a- 
vant-veille, avaient disparu. Des recherches , 
furent entreprises et elles n’avaient donné! 
jusqu’ici aucun résultat, lorsque le 31 aoû|-, 
là direction fut avisée par la succursale de 
Lyon qu’un individu disant se nommer Co­
rel, et habitant cette dernière ville, s’était 
fait payer les coupons dont les numéros 
correspondaient à ceux qui avaient dispa­
rue à Bourges.

La direction remarqua qu’à cette époque 
M. Joseph Berry, 52 ans, concierge, gar­
dien des coupons, avait eu un congé et qu’il 
s’était rendu à Lyon. M. Berry' fut interrogé 
et finit par avouer. qu’il avait trouvé les 
coupons dans une corbeille à papiers ét 
qu’il s’en était emparé.

La Société Générale, qui avait déposé une 
plainte conti-e inconnu, retira sa plainte en 
raison du passé honorable de M. Berry, 
mais le Procureur de la République refusa 
dé' se dessaisir et une information pour vol 
a été’ ouverte contre l’ancien concierge de la 
Société- e

VIERZON
LE BANQUET DE L’ASSOCIATION 

DES VOYAGEURS DE COMMERCE
. Le banquet de l’Association des voyageurs 

commere du boulevard Sébastopol, a eu lieu 
manche à Vierzon, sous la présidence de 
Achille Gest, président général de l’Association 
et de. M. Th. Soret, président de la section de 
Vierzon.

M. Gest, a prononcé au dessert, un éloquent 
discours sur la mutualité, montrant le prodi­
gieux effort d’une association qui tient 1.1 mil­
lions de francs pour secours à la disposition de 
ses membres.

Les voyageurs s’étaient rendus nombreux à 
ce banquet annuel qui fut une réunion des plus 
fraternelles.

CHALON-SUR-SAONE MACON Auxerre

de 
di- 
M.

La crue de la Saône
La Saône continue à monter. On estime quil 

ne surviendra pas de nouve’les pluies, et dans 
ce cas elle atteindra à Chalon la cote’ de 
5 m. 60 audessus de letiage au pont Saint- 
.Laurent et que la cote de 6 m. 40 sera atteinte 
à Verdun-sur-le-Doubs.

D’après les nouvelles reçues ce matin à < 
heures, le Doubs continuerait à monter de un 
demi centimètre à l’heure et était à la cote de 

m. 28. On croit que le maximum sera atteint 
la cote de 6 m 30.

6 
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UNE MAISON S’EFFONDRE
La toiture d’une maison habitée par M. Ser-. 

gent, rue Monge, s’est brusquement effondrée. 
Il n’v a pas d’accidents de personnes.

MEDAILLES D’HONNEUR DES P. T, T.
Viennent de se voir attribuer la médaille 

d’honneur des postes et des télégraphes : MM. 
Jean Blanc, facteur-receveur à Massiljy ; Louis 
Dui'iel. facteur-receveur à Nanton.

LES SUPPRESSIONS D'EMPLOIS 
DANS LE SERVICE DE LA REMONTE

M. Subert, colonel breveté, commandant la 
circonscription de remonte de Mâcon (emploi 
supprimé), est nommé au commandement du 
9’ cuirassiers, à compter du 6 février 1926.

■— M. Jeannot. capitaine comptable
de remonte de Faverney (Haute-Saône), dépôt 
dissous, est maintenu sur place pour liquida­
tion et rattaché au dépôt de remonte de Mâ­
con. à compter du 1" janvier 1926.

— M. Varlet. capitaine chef du service régio­
nal des remontes de la .7» région, à Faverney, 
est, maintenu sur place et rattaché au dépôt 
de ' Mâcon, à 'compter du 1’” janvier 1926.

— M. Baud, capitaine commandant le dé­
pôt de remonte dissous de Faverney. est classé 
état-major particuiler (dépôt de remonte 
Mâconl.

— M. 
verney.

Thiébaud, capitaine au dépôt de 
passe au Ie' d’artillerie.

de

Fa-

La crue des rivières

MONTARGIS

Les pluies incessantes ont provoqué dans 
tout le département des crues qué ont amenés 
sur certains points des débordements.

A Mailly-Ia-Ville. l’Yonne b atteint la cote de 
2 m. 65 dimanche et a baissé lundi.

A Auxerre, la cote de submersion grave, soft 
2 m. 60, était prévue pour hier mardi. Diman­
che la cote étau de 2 m. 41.

Le terrain de l’A. V. S. A. étant inondé le 
match de rugby entre cette société et le Spor- 
ting Club Univrsitaire de France n’a pu avoir 
lieu.

A Avallon, le Cousin a débordé.
A Vermentoa la Cure a atteint la cote de 
m. 70 le 27 et a baissé le lendemain.2

APRES LA CONFERENCE DELINGETTE
Le comité de Bourges de la L. M. C. F. est 

heureux d’annoncer que malgré les frais éle­
vés d’organisation de la conférence du com­
mandant Delingétte, une somme de 2.000 fr. 
a été mise h la disposition de nos deux socié­
tés de Croix-Rouge pour venir en aide à nos 
soldats blessés ou malades au Maroc.

En se félicitant d’un tel résultat qui eut pù 
être Plus considérable, encore, n’eut été le 
regrettable flottement qxii marqua la fin de ila 
conférence et qu’explique en partie l’heure tar­
dive à laquelle elle se termina, le comité de 
Bourges adresse ses remerciements à tous ceux 
qui sous quelque forme que ce soit, ont con­
tribué au succès de cette généreuse manifes­
tation.

LES RIVIERES SONT EN CRUE
L’Yêvra et l’Auron ont débordé dans les 

prairies voisdnüs.

Le temps, — Température la plus basse de la 
nuit : 9’6 ; du jour + iff ■ hauteur barométri­
que, 760.

Prévisions : le régime de dépression persis­
tera ; continuation du même temps.

(Observations de M. l’anbé Moreux. ” ’ 
leur de l’Observatoire de Bourges).

Incendie. — Au cours de la nuit dernière, 
i ers 23 h. 30, des agents passants près du pont 
Saint-Privé, aperçurent de la fumée sortir d'un 
local à usage de débarras, appartenant P Mme 
.Tonaux, blanchisseuse, domiciliée à l’angle de 
.l’avenue Nationale et de la rue Dupré. Ils ré­
veillèrent aussitôt Mme Jouaux et se rendirent, 
compte des progrès de Einoencùie. Celui-ci avait 
.pris dans le linge et déjà le matériel de blan­
chissage commençait à flamber.

Aidés de plusieurs- voisins, ils réussirent à 
éteindre l’incendie sans que les pertes aient été 
sérieuses.

direc-

Etat ctvlï !
Naissances. — Thérèse Prévost, rue Faidher- 

be. 25 Robert Laurent, rue de Dun. 278.
Décès. Louise Henriet, femme Chenault, 

<18 ans, butte d’Archelet, 38 ; Jean-Baptiste 
Barrai, 79 ans , Eugène Blouet, 80 ans, tue du 
Puite-de-Jouvence. 5 ; Marie Malochet, veuve 
Renault, 87 ans, rue Fuiton.

SAINT-FLORENT
L’accident d’auto de Rosières. — Le docteur 

Faverret-, victime de l’accident d’auto dont « Pa­
ris-Centre » a rendu compte hier, est toujours 
dans un. état très grave. Aucune opération chi­
rurgicale cependant n’a été tentée jusqu’ici.

Lé docteur Faveret, contrairement au bruit 
qui avait couru, n’a pas été transporté dans une 
clinique à Bourges; mais, après avoir reçu les 
premiers soins à l'infirmerie de Rosières, il a 
été reconduit à son domicile.

SANCOINS
Cambriolage. — Le jour de Noël, tandis que 

M. Machecour. tuilier à Grossouvre, faisait la 
réveillon chez M. Gai mardi, domicilié aux Coqs, 
commune de La Chapelle-Hugon, un jeune 
ihbmme, domestique aux Fiés et âgé de 17 ans, 
se présentait chez ce dernier pour réclamer du 
linge, puis il sortit.

En rentrant, quelle ne fut pas la surprise de 
M. Machecour de voir que son immeuble avait 
reçu la visite d’un cambrioleur. Se rappelant la 
visite du jeune homme,. il porta plainte à la 
gendarmerie et lui déclara que ses soupçons se 
portaient sur ce jeune domestique. Une certaine 
Somme d’argent placée dans un tiroir avait été 
dérobée. Le jeune homme, pressé de questions 
jsar la gendarmerie, reconnut être l’auteur du 
.vol et, fut déféré au Parquet de Saint-Amand.

LA GUERCHE
Réunion catholique. — Dimanche dernier, à 

eu Heu ïa réunion cantonale dés adhérents à la 
Ligue des Catholiques du Berry.

M. le chanoine Chevalier a su développer 
le programme de la Ligue et famé comprendre 
la nécessité de s’unir pour la défense du catho­
licisme, qui est la sauvegarde de la France.

Aussi les 250 auditeurs ont chaleureusement 
applaudi et aprpouvé son discours.

M le doyen remercia vivement l’archiprêtre 
d'Issoudun de son magnifique discours. Puis, 
tous tes auditeurs se rendirent à. l’église pour 
le chant du « Credo » et la bénédiction.

Ce fut vraiment une bonne journée pour 
notre région.

NERONDES
Election à la Chambre de commerce. — Le 2e 

tour n’a pas eu plus de succès que le pre- 
tnigr : 39 catégorie : 4 votants ; 2' catégorie : 
1 votant ; T’ catégorie, néant.
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LA « SURPRISE »

(Huile)
—. Taisez-vous, Billy ! Nous sonmies les 

(seuls » maniaques » de golf ici présents ; 
personne n’apprécierait nos exploits. Où 
lest ma tante ? Le malheureux Simmons la 
cherche partout avec- un télégramme à lui 
remettre.
Pourquoi ne l’avez-vous pas ouvert ? de­

manda Myra.
: Parce que ma tante jie permet pas qu’on 
ouvre ses dépêches. Elle adore les secous­
ses ; et il y a toujours la possibilité qu’un 
télégramme contienne l’annonce d’une ca­
tastrophe. Elle déclare que la chose est 
complètement gâtée pour elle si quelqu’un 
apprend la nouvelle et la lui annonce avec 
méiiagernent.

— Voici venir la duchesse, dit Garlh Dal- 
main, qui de l'endroit où il était assis pou­
vait voir la petite grille ouvrant sur la rose­
raie.

— Ne parlez pas du télégramme, conseil­
la Jane, cela lui déplairait qu’on fût infor­
mé qu’il y en a un. Ce serait dommage de 
déflore? le plaisir que Itii causera la venue

Un courtier malheureux. — Depuis plusieurs 
jours, des courtiers d’agents d’affaires de Paris 
se présentaient chez les commerçants de Vier­
zon pour ïa vente-de leur fonds de commerce.

Ils faisaient signer un contrat .à ceux qui ac­
cepteraient l’offre, au bas duque le client s’en­
gageait à payer '500 francs dès que l’annonce 
aurait paru.

Avant-hier, un courtier d’une agence de Paris 
se présentait chez M. David, boulanger à Vier- 
zon, et réclamait contre reçu la somme conve­
nue.

Mme David prit le reçu et frappa le courtier 
à coups de tisonnier.

Celui-ci porta, plainte, M. et Mme David con­
voqués injurièrent le commissaire, qui décida de 
les poursuivre pour vol, violences et outrages a 
magistrat.

LA VICTIME DE L’ACCIDENT 
DE CHEMIN DE FER DUCHIZY 

EST IDENTIFIEE
Qhalon, 29 décembre (par téléphone de notre 

correspondant particulier). — La victime de 
l’accident survenu à Uchizy, que Paris-Centre 
a relaté, vient d’être identifiée. C'est Mlle Mo- 
rot. La malheureuse se rendait de. Bourg-Saint- 
Andéol à Autun, où habitait ses parents.

LA POPULATION EN SAONE-ET-LOIRE
Voici d’après VOfâiçièl. le mouvement de la 

population en Saône-et-Loire pendant le troi­
sième trimestre oe 1925 :

Naissances, 2.496 ; Décès, 1.935 ; Mariages, 
1.159 ; Divorces, 41.

DANS LA GENDARMERIE
Par décret du 24 décembre, M. Holfed. _ 

pitaine de gendarmerie à Dieppe, est promu 
chef d’escadron, et affecté à Mâcon, en rem­
placement de M. Ceccaldi, passé à l’armée du 
Rhin.

— M. Serre, capitaine au 4‘ escadron du train 
stagiaire à La Flèche, est nommé capitaine de 
gendarmerie à Autun, en remplacement de M. 
Garnier, nommé à Roanne.

—• M. Touchard, nommé capitaine de gendar­
merie à. Autun (n’a pas rejoint), est nommé à 
Joigny (Yonne).

CHAROLLES

ca-

DANS LES P. T.
La médaille d’honneur des ____ . ... __

graphes vient d’être décernées à MM.. Georges 
Millet, facteur-receveur à Sàinte-Magnance ; 
Alphonse Boisserolle, agent principal â Au- 
xërrè ; Emile Cabourdin, chef d’atelier à Au­
xerre ; Henri Jacq, facteur-receveur à Miche- 
ry ; Alexande Brisard, facteur-receveur à Mon­
tréal ; Hubert Laforest, racteur à Pourraïn.

Etat civil :
Mariage. — Henri' Moionet. et Irma Lencir, 
Décès. — Marie Seguin, 86' ans, veuve Bois­

seau ; Olga Plateau. 35 ans ; Prudent Septier, 
62 ans ; Pierre Girard, 77ans.

JOIGNY

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET 
A LA MEDITERRANEE

De Marseille à Menton, en cars-limousines 
P. L. M.

les services d’excusions qui fonction- 
départ <1ê. Mai-seule, Hyères, Cannes 
environs, l’organisation automobile 

sur le littoral méditerranéen comporte

Outre 
nsnt, au _ ... _____ _ _____
et Nice, po.ur la visite des principales curiosi­
tés des environs, l’organisation automobile: 
p.-l.-m. f’ MM—:____:______ ......
la mise en circulation, à partir du 15 décem­
bre. des services automobiles entre ^Marseille 
et Nice. Des cars-limousines à 11 places effec­
tueront le parcours, dans la même journée, 
ave déjeuner au Lavandou, en passant par 
Toulon. Hyères la Côte des Maures, l’Estérel 
et Cannes. De Nice, des voitures conduisent a 
Menton par la Grande corniche.

A dater du 5 janvier, d autres services, assu­
rés par des cars-limousmes à 14 places, per­
mettront de taire, également dans la même 
journée, le voyage aller et retour entre, d’une 
part, Les Lecques, Toulon, Hyères et La Croix, 
et. d'autre part. La Croix, Cannes et Nice.

Les touristes auront ainsi à leur disposition 
tous les moyens de transport pour visiter la 
région et en apprécier ie charme captivant : 
mer. soleil et fleurs. Ils pourront au surplus, 
se procurer des billets combinés (chemin de 
fer et autocars) à prix réduit. Les billets déli­
vrés au départ de Paris-P.-n.-M. seront vala­
bles 14 jours ; deux délivrés au départ de Lyon 
seront valables 8 jours.

LES GRANDES STATIONS P.-L.-M. 
DE SEJOUR D’HIVER

Combloux, 1.000 mètres, par la gare P.-L’.-M. 
de Salanches-Combloux km. service régu­
lier de corespondance par automobiles).

Le magnifique site de Combloux, avec ses 
terrasses face au Mont-Blanc, qui a laissé tant 
de souvenirs enthousiastes aux touristes d’été, 
va devenir une grande station de séjour d’hi­
ver grâce au nouvel hôtel P.-L.-M., ouvert l’é­
té dernier, qui offre tout le confort désirable.

Centre idéal de repos dans la calme splen­
deur d’un des plus grands paysages des Alpes, 
Combloux offre aussi à ses hôtes amateurs de 
sport des pistes de luge, une patinoire, de 
nombreuses promenades en ski.

C’est là un nouveau et superbe fleuron ajou­
té par la. Cie. P.-L.-M, à la ceinture des stations 
d’hiver qui entoure (sur le versant-français) le 
massif du Mont-Blanc, depuis. Chamonix avec 
ses annexes d’Argentière et du Pianet jusqu’à 
Mégève et au mont d’Arbois par Saint-Gervais 
et le col de Voza.

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS

Il est rappelé qu’en utilisant le Réseau d’Or­
léans. on peut se rendre au Maroc par divers 
itinéraires, savoir :

1’) Par Bordeaux-Casablanca. — Départ de 
Bordeaux trois fois par mois. Traversée en 3 
jours. Billets directs et enregistrement direct 
des bagages de Paris-Quai d’Orsay et de di­
verses gares du Réseau d’Orléans,

2«) Par Gibraltar-Casablanca. — Billets di­
rects et enregistrement direct des bagages de 
Paris-Quai d’Orsay à Gibraltar. Service heb­
domadaire (tous les mardis) de Gibraltar à Ca­
sablanca. 15 heures de mer environ.

3’) Par Algésiras-Tanger. — Billets directs et 
enregistrement direct des bagages de Paris- 
Quaid’Orsay à Algésiras. Sud-Express entre 
Paris et Madrid. Entre Madrid et Algésiras, 
train rapide quotidien (service tri-hebdomadai­
re de luxe). Traversée quotidienne Algésiras- 
Tanger en trois heures. De Tanger à Casablan­
ca par Rabat, service automobile quatre fols 
par semaine, trajet dans la même journée (Bil­
lets à Paris : à la gare du Quai d’Orsay et à 
l’Agence de la Cie d’Orléans 16. Bouiv. des 
Capucines).

4’) Par Toulouse-Casablanca (par avion). — 
Trajet en. chemin de fer jusqu’à Port-Vendres 
par Limoges-Toulouse ; service hebdomadaire 
(le lundi) par paquebot rapide entre Port-Ven- 
dres et Oran. Entre Oran et Oudjda, Oudjda 
et Fez. Fez et Casablanca trajet par voie fer­
rée ou par avion ; service automobile entre 
Oudjda et Casablanca.
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La fin. du chemineau. — Dans la cour de sa 
ferme, à Crissey, une fermière a découvert le 
cadavre d'un vagabond, Pierre Jamet, 46 ans, 
né à Saint-Desert, connu dans la région. On 
suppose que Jamet, étant ivre, est tombé d’une 
échelle en montant dans un fenil. Après les 
constatations d’usage, l’inhumation a été or­
donnée.

Les dévaliseurs de poulaillers. — Dans la nuit 
de Noël ,18 volailles d’une valeur de 400 fr. 
ont été dérobées au préjudice des époux Lau- 
rent-Ballandre, cultivateurs à CJiampforgeuil.

Ecroués. — Jean François, 21 ans, Raymond 
Labille, 22 ans et Benazzouz ben Moktar ont 
été écroués pour port d’arme prohibée et vol.

Violation de domicile. — Huguenot, 24 ans, 
et Schulteiss, 30 ans, tous deux manœuvres, 
ont été arrêtés et écroués pour violation de 
domicile, coups et blessures. Ces deux indivi­
dus se sont introduits nuitamment et de force 
dans Une baraque occupée par Mme Labat 
ans, demeurant au Ponuae-rer, êt ont frappé 
cette dernière.

Dans la réserve. — L’ « Officiel’ » annonce que 
M. Moréteaux, lieutenant-colonel au 134’ d’in­
fanterie, admis à la retraite, est nommé lieu­
tenant-colonel de réserve et affecté au même 
régiment.

— La médaille militaire est accordée à M. Eu­
gène Pernin, ex-soldat au 10” d’infanterie, avec 
la citation suivante : « A été très grièvement 
blessé le 14 mai 1915, en participant à la dé­
fense de deux barrages que sa section, forte­
ment éprouvée par les combats des jours pré­
cédents défendit jusqu’à la dernière grenade ».

Concert de l’indépendante. — La « Vaillante » 
prêtera son concoure au concert qui sera don­
né le 22 janvier à la salle des fêtes de la halle, 
par ïa société de gymnastique « L’Indépen­
dante ».

Mort subite. — M. Emile Comeloup, 40 ans, 
épicier. 22. rue des Meules, revenait d’aider à 
la tolette mortuaire de M. Gourât, charcutier, 
lorsqu’il s’affaissa frappé d une embolie au 
cœur.

Tous les soins qui lui lurent 
têrent sans effet.

Etat civil :
Naissances. — Claude Ponsot 

veau ; Marcel Jacusse • Simone 
Butaud ; René Dury : André Menu.

Mariages. — Marcel Boivin, manoeuvre, et 
Jeanne Puget, repasseuse ; Gaston Raymond, 
peintre-décorateur, et Marie Brussier, .employée 
de bureau ; Hantliime ’Hochart, marinier, et 
Rosine Demazier, marinière. ‘ ■■ <

Publications de mariages. — Jules Olivier, 
employé de banque à Chalon, et Andrée Bus- 
sière, ouvrière en robes à Ghalon ; Paul Cou- 
Ion. cordonnier a Tournus, et Louise Goin, 
employée de commerce à Chalon ; René Dere- 
pas, maître toéca.niciien à Chalon, et Paulie 
Bourgeois à Vers : François Rossignol, bou­
cher à Chalon, et Léa Gonnet, employée ué 
commerce à Chalon.

Décès. —- Joséphine S&bret, femme Ozanon 
59 ans ; Sophie Blodet, veuve Vignier, 77 ans i 
Julienne Fîchot, femme Barbier, concierge, 59 
ans ; Joseph Faidide, serrurier. 50 ans ; Marie 
Quillard, Veuve Frasson, 85 ans; Antoine Chan- 
rion, négociant. 41 ans ; Maria Fracione, fem­
me Àntonini, ouvrière en robes. 21 ans; Joseph 
Bézier. 85 ans ; Giovana Bezzone. 64 ans , 
Françoise Petiot, femme Pugeault, cultivatrice, 
62 ans ; Jeanne Gandrey, temme Coupât, coit- 
feuse. 41 ans,

.'une

prodigués res-

: Suzanne Gn- 
David ; Berthe

T.
Postes et Télé-

Nous avons l’honneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pouvons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 3 heures du soir.

CHANGY
Amicale des démobilisés. — Les membres du 

comité de l'Amicale des démobilisés de la 
commune de Ghangy sont convoqués à la réu­
nion le jeudi 7 janvier 1926. à 6 heures du 
soir, salle de la mairie. Tous les membres 
adhérents à. la société et qui auraient des ob­
servations ou des revendications à formuler y 
seront entendus.

1° aux membres qui ne se sont pas encore 
acquittés de leur cotisation, il est rappelé de 
bien vouloir faire le nécessaire auprès de M. 
André Barge, trésorier,

2“ Les. jeunes démobilisés sont invités à se 
faire inscrire avant le Ie' janvier 1926. A par­
tir de cette date.-et pour ceux qui- n’auraient 
pas demandé leur adhésion, dans les trois 
mois qui suivent leur libération, l’admission 
sera soumise à un droit d’entrée égal à l’actif 
de chaque adhérent dans la société, soit ac­
tuellement 33 francs, avoir qui sera porté à 
38 fr. après le paiement des cotisations de 
1926.

K

LA LOYERS
Elections municipales. — Des élections com­

plémentaires po-ur pourvoir à cinq sièges de 
conseillers auront lieu dimanche 10 janvier 
1.926.

RENVOI AUX ASSISES
Par arrêt en date du 26 courant, la Chambre 

des mises en accusation de la cour d’appel de 
Dijon a renvoyé devant la cour d’assises de 
.Saône-et-Loire, Jarm Marie Quelîn, 27 ans, mé­
nagère, demeurant à Palinges, sous la préven­
tion d’infanticide avec préméditation.

Bal de l’U. S, G. — Les membres de ï’Union 
Sportive Charollaise ont décidé de fixer un se­
cond’ bal aux baraquements, le vendredi 1er jan­
vier, à 20 heures.

Le prix du pain. — Le maire a pris un arrêté 
fixant le prix du pain de consommation cou­
rante à 1 fr. 65 le kilo depuis Je 28 décembre 
courant.

Arrestation. -- La gendarmerie de Digoin a 
arrêté et écroué à la maison d’arrêt de Charof- 
les, pour vol de cuivre et de plomb au préju­
dice de la Société des Forges" de Gueugnon, 
Jean Coelho Lobo, 27 ans, journalier demeurant 
à Digoin.

CHAPAIZE
Un pendu. — M. Boisseau, boulanger, livrait 

son pain. En rentrant chez M. Durif, 75 ans, 
cultivateur, il trouva ce dernier pendu dans 
son logement. On attribue, ce suicide à une ma­
ladie incurable dont l'e défunt souffrait depuis 
longtemps.

GHATEAURENAUD
Incendie. — Un incendie s’est déclaré dans 

l’écurie de M. Gabriel Boulet, voiturier à Châ- 
teaurenaud, route de Dijon. Les dégâts sont 
estimés à 4.250 fr.

Le bâtiment appartenant à M. Lenoir, mar­
chand de vin à.Louhans. Ses pertes sont cou­
vertes par une assurance. Les pompiers de 
Louhans ont pu préserver le bâtiment d’habi­
tation.

MONTCEAU-LES-MINES
Elections de délégués mineurs. — Le maire 

porte à la connaisanoe ues intéressés que par 
arrêté de M. le préfet, de Saône-et-Loire., en 
date du 23 novembre 1925, les ouvriers faisant 
partie .de la circonscription des Alouettes 
(Mines de Blanzy) sont convoqués pour le di­
manche 17 janvier 1926, à 1 effet de procéder 
au renouvellement triennal des délégués à la 
sécurité ' des ouvriers mineurs.

Le scrutin sera ouvert à 8 heures du matin 
et sera, clos à 18 heures. Il aura lieu dans un 
local de la mairie ’ de Montceâu-les-Mines (an­
cienne salle de la justice de paix).

'AUTUN
Un Salut à la cathédrale. — Pour obéir à ïa. 

demande formelle du Pape, un salut solennel 
sera donné à la cathédrale, sous la présidence 
de Mgr l’Evêque, demain jeudi 31 décembre, a 
20 heures, pour fêter Jésus-Christ-Roi let lui 
consacrer le monde, la France, les sociétés, nos 
familles et nos personnes.

Monseigneur invite instamment les catholi­
ques de la. ville à prendre part à cette cérémo­
nie.

LE CREUSOT
Accidents du travail. — Ouvrier menuisier 

aux ateliers de M. Baudot, rue de Strasbourg, 
M. François Perceau, 40 ans, demeurant rue 
de la Prairie, a été atteint au ventre par une 
pièce de bois et grièvement contusionné.

— En amarrant une pièce aux pilons, M. 
Pierre Charleux,. 58 ans, habitant Saint-Fir- 
rtiin, s’es contusionné gravement à la jambe 
droite.

M. Gaspard Mathely, 18 ans, de Montçha- 
nin, aide dresseur aux laminoirs, est tombé sur 
un refroidisseur en tirant une barre et s’est 
profondément brûlé aü bas gauche.

— En voulant saisir une broche sur le pla­
teau de sa machine, le jeune Claude Champ- 
martin 16 ans. demeurant chez ses parents, rue 
du Sénégal, et travaillant comme limeur aux 
locomotives, s’est fait prendre la main droite 
dans les organes en marche et a eu deux doigts 
broyés.

ROMENAY
ASSEMBLEE GENERALE 

LA MUTUELLE BETAIL
a eu lieu l’assemblée générale

DE
Dimanche _ .__  . .....

annuelle de la société de la .Mutuelle Bétail 
de Roanenay. Un grand nombre de sociétaires 
assistaient à la séance.

Le président donne lecture du procès-verbal 
de la dernière assemblée générale, ainsi que 
des réunions du bureau qui ont eu lieu au 
cours de l’année. La gestion de, l’exercice écou­
lé est .approuvée â runanimité.

L’assemblée procède au renouvellement par­
tiel du bureau : MM. Eugène Magnien, Pierre

DANS LA GENDARMERIE
M. Touchard, capitaine de gendarmerie, 

Autun, est nommé capitaine à Joigny, en rem­
placement de M. Renaudîneau, admis à la re­
traite.

à

LA CRUE DE L’YONNE
Par suite de pluies abondantes et continuel­

les, l'Yonne est en crue. La cote au pont de 
Joigny est de 3 mètres.

Plusieurs usines du faubourg de la gare sont 
envahies par les eaux et chôment.

Des riverains ont du évacuer leurs habita.’ 
t-îons.

SENS
Accidents du travail. — M. Raoul Cointe, 32 

ans monteur à la société Force et Lumière élec­
trique, s’est contusionné à la tempe gauche 
avec une barre de fer.

— M. Francesco Terrazy, manœuvre au mou­
lin Hurpeau, s’est fait une déchirure muscu­
laire dans m région lombaire gauche en sou­
levant un sac de farine.

— M. Robert GuiHaume, 18 ans, ajusteur à 
la société de fonderie, a, reçu un coup de mar­
teau sur le pouce gauche.

— Mlle Suzanne Guigné, bobineuse à la bon- 
netterie Gilliel, s’est fait une piquûre septique 
au- pouce droit,

— Mme Suzanne Vitry, 17 ans, écrouyeuse aux 
établissements Chopal, s’est blessée à la paume 
de la main gauche avec la pointe de son cou­
teau.

—M. Pierre Camus, 17 ans, manœuvre à .la 
tannerie Hommerslej', en coupant la ficelle at­
tachant un cuir s’est coupé à l’index gauche.

— Mlle Simone Devloo, 13 ans, remailieuse à 
.la bonneterie Gillier, s’est fait une piqûre sep­
tique au pouce droit.

TONNERRE
Arrestation d’un vagabond. — Les gendarmes 

ont arrêté pour vagabondage et défaut de car­
net anthropométrique et conduit à la maison 
d’arrêt de Tonnerre. Félix Guengant, 33 ans, 
terrassier, sans domicile fixe.

CHABLIS
Accident. — Effrayé par la trompe d’une 

auto. le cheval attelé à 3a voiture de Mme Lam- 
blin. de Nitry, est monté sur un trottoir et 
a- défoncé une fenêtre du débit Houessôn. Plu­
sieurs vitres ont été brisées. Mme Lamblin a 
été assez sérieusement blessée à la tête,

CHAMPIGNY
Distinction, d’un compatriote, Le capitaine 

d’artillerie Pierre Prévost, professeur au centre 
d’instruction "automobile à Fôntâihébîèâu, vient 
d’être promu officier à la. légion d’honneur an­
cien élève de l’école polytechnique du lycée de 
Sens, il était l’auteur de plusieurs ouvrages sur 
l’automobile, fort appréciés.

Découverte . . _______
sablière sise au lieudit « Le port au vin »M. 
PiUavoine cultivateur, à découvert h environ 
0 m.60 de prorondeur un squelette humain, au­
quel adhérait-ufi fragment d’étoffe ou de chaus­
sures.

Ces ossements, qui s’effritent à la main, pa­
raissent être enfouis depuis longtemps.

HERY
Cambriolage. — En rentrant d’un concert, 

M. et Mme Jsæy ont constaté que des cambi’io- 
leurs s’étaient introduits chez eux, avaient ou­
vert les meubles et s’étaient emparés d’une 
somme de 1.500 francs.

GRON 
d’ossements. — En comblant une

Doury, Philippe Pêchoux. membres sortants, 
sont réélus. Sont également élus MM. Louis 
Burtin. à Doissiat ; Claude Pont, â Cureiat , 
Claude Pont fils, à la Garenne, en remplace­
ment de MM. Eugène Meunier, François Ber­
let. Claude Pont, démissionnaires,' en raison 
de leur û.ge.

Le président fait connaître le grand nombre 
de pertes subies par la société au cours de 
l’èxercice écoulé et insiste tout . particulière­
ment sur les nécessités du rajeunissement du 
ehcptej ; ta pins grande partie des sinistres 
portant sur des animaux devenus trop âgés.

II. donne quelques indications sur les soins 
à donner aux animaux et tout particulière­
ment aux chevaux.

Sur sa .proposition l’assemblée désigne MM. 
Louis David et Auguste Desgranges pour pro­
céder à l’évaluation générale du bétail assuré 
par la société avant l’appel du 11 février 1926.

Après avoir répondu aux demandes et ex­
plications de plusieurs sociétaires et fait con­
naître la marche progressive de la société qui 
comprend actuellement 460 sociétaires, fissure 
un capital de près de cinq millions. le prési­
dent termine vivement applaudi, en remerciant 
l’assistance de l'attention, soutenue qu’elle a 
bien voulu lui prêter.

LA CRUE DU LOING
Un peu honteux d’être, en retsrtt. le Loing 

s’est ofert le luxe dw® crue qui, pour n’être 
pas très importante, a néanmoins causé d’assez 
vives appréhensions, notamment dana la mati­
née de lundi. A l’aube, en effet, les Montar- 
gois, ont découvert, en arrière de la salle des 
fêtes, un lac d’une superficie égale' à celle 
qu’occupait autrefois l'ancienne piste cycliste. 
Chassant les terres de remblai, l’eau s’avan­
çait jusqu'à proximité de l’hôtel dit Trésor ; 
prairies et jardins bas étaient recouverts par 
la nappe d'eau.

Les riverains commençaient à prendre leurs 
"récautions lorsque les ponts et chaussées vin­
rent dire que sans nouvelles pluies le niveau des 
eaux ne s’élèverait pas davantage et en effet, 
dans la journée, on «ut à constater une légère 
baisse. Mais il pleut...

Bicyclette volée — Un inconnu s’est emparé 
de la bicyclette que, momentanément, le jeune 
Fernand, Thénier, apprenti pâtissier allez 'M. 
Lenain. 13, rue des Lauriers, avait laissé-al-- 
puyée contre la bordure du trottoir.

Collision d’autos. — A l’fingle des rues de 
la Chaussée et de Château renard, une automo­
bile conduite par M. Raymond Foucque, de­
meurant 50. rue des Petites-Eouries, à Paris, 
est venue prendre de flanc l’automobile de M. 
Marcel Dumond, imprimeur à Courtenay. Ce 
dernier véhicule fut traîné sur une longueur 
de 15 mètres et eut son arrière presque en­
tièrement sectionné. Légèrement blessé à. !!a 
tête. M. Dumond, après s’être tait panser par 
M. Chomette. pharmacien, a pu regagner son 
domicile.

Aveugle renversé par une auto. — M. Augus­
te Tufféry, 25 ans, rempailleur de ‘chaises, 
faubourg d’Orléans, se rendait à Villemancteur, 
poussant devant lui une petite voiturette. Il at­
teignait aux extrémités de la ville lorsque sur­
vint l’automobile pilotée par M. Le Lay. in­
dustriel, à Courteneaux, lequel se rendait à Ren­
nes. L’automobile accrocha la voiturtette. M. 
Tufféry, déjà aveugle, a eu le poignet gauche 
fracturé.

CEPOY
Grave chute. — Juché sur sa voiture de pail­

le. M. Théodore Maréchal, cultivateur aux 
Templiers, eommpne de Ferrières, passait 
quartier du Gliâteàu. lorsque soudain, glissant 
de son chargement, il tomba sur le sol, la tête 
la première. Le. docteur Guérin, mandé, dia­
gnostiqua une fracture du crâne et prescrivit le 
transport du blessé à l’hôpital de Montargis.

COURTENAY
Conférence. — Dimanche prochain, 3 . janvier 

1926. à 20 h. 15 : « Le Maroc », conférence avec 
projections par M. l’abbé Ozanne ; intermèdes 
musicaux par M. j’abbé Besson et M. Letertre.

Prix des places : premières. 1.-50 ; secondes, 
1. fr. : enfanls, 0.50.

On peut retenir ses places, sans supplément, 
à. partir de jeudi, chez M. Bonnet rue des 
Boucheries. ■

NOGENT-SUR-VERNISSbN
Etat civil :
Publication ac mariage. —■ Lucien Bon thé, 

ouvrier agricole, et Juliette Flyc. couturière à 
■Fontenay-sur-Loing.

VILLOGUES
Les cambrioleurs opèreat. — Dimanche der­

nier, les malfaiteurs étaient en campagne. Au 
hameau de Bignon, deux maisons, éloignées 
l’une de l’autre de S0 mètres, étaient vides de 
leurs habitants. Il fut facile de les visiter. Chez 
M. Linette, on prit 300 francs - - - - 
ont prit 20 francs et un fusil.

Les gendarmes de Montargis sont sur la tra­
ce des coupables.
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à M. Çohipin,

Ws mortuaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Hippolyte DURAND

Instiiùteur en retrail'é 
pieusement décédé, en son domicile, ù l’Enni-... 
tage, commune de Jailly-Saint-Sylvestré, le 2'.i 
■décembre 1925, dans sa 8Ï8 année, muni des 
Sacrements de ï’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le vendredi l’r jan­
vier, à 10 heures 30. heure légale, en l’église 
de Jailly.

On se réunira, à ïa Maison mortuaire, à 10 
heures précises.

De la pari de M. Abel Pravieux. son gendre, 
et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux- Service, Convoi 
et Enterrement de

Madame Veuve CHEMIN
Née Annette CHEVRIER

décédée à Saint-Pierre-le-MOÛtier, le 26 décembre 
1925. dans sa 6? année, munie des Sacrements 
de ï’Eglise,

Ses obsèques agiront lieu à Nevers, le mercredi 
30 courant, à 13 heures 30. en l’église de Saint- 
Pierre.

On se réunira à J'Eglise.
De la part de ; M. et Mme Jean Chemin et 

leurs enfants, Mlle Marie Chemin, M. Marcel ; 
Chemin, ses enfants et petits-enfants ; de Mme 
veuve Chevrier. M. et Mme Pointu, ses sœurs, 
beau-frère, et belle-sœur ; de ses neveux et 
nièces, et de toute la famille.

II. en sera, pas envoyé de lettrés de faire part, 
te. présent avis en tenant lieu.

5G' PELERINAGE NATIONAL
Demander le programme détaillé (0 fr. 50) au 

secrétariat des pélérinages nationaux en terra 
sainte, 4, avenue de Bréteufl, Paris. VII».
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Floréîne
CRÈME DE
Reo<l I» PEAU DOUCE, FRAÎCHE, 2.6 ..

d’une dépêche per une chaleur pareille, 
alors qu’il sémblait ne rien devoir arriver 
d’inattendu.

Tous regardèrent venir la duchesse, 
déambulant à travers la pelouse : cette sil­
houette baroque était celle de la maîtresse 
du lieu où ils passaient des jours char­
mants ; c’était sa volonté q|ui les avait ap­
pelés là, ce qui ne les avait nullement em­
pêchés, tout en savourant le thé et les frai­
ses qu’elle leur offrait, de discuter libre­
ment sur ses ridicules. Lés. hommes se le­
vèrent à son approche, mais non pas aussi 
spontanément qu’ils l’avaient fait pour sa 
nièce.

La duchesse portait un panier rempli à 
déborder de roses exquises. Chaque fleur 
était parfaite et avait été cueillie précisé­
ment au moment de son épanouissement.

IV
JANE SE PROPOSE

D’un geste brusque la duchesse posa son 
panier juste au milieu de la table aux frai­
ses.

— Voilà, bonneis gens ! fit-elle an peu 
essoufléc. Servez-vous, et que je vous voie 
tous ce soir avec des roses- Nous appelle­
rons le concert la « fête des roses... » Non, 
merci,- Ronnie, ce thé infuse depuis une 
demi-heure au mois, et vous devriez m’ai­
mer assez pour ne pas. m’en offrir. De p_lus, 
je na prends pas pas de thé. Je bois un 
v-hfe'ky et soda quaitd je me réveille de ma 
sieste,, et cela me soutient jusqu’au dîner.

— Oh ! oui, ma chère Mary, je sais que je 
siiis venue à votre intéressante réunion, et 
que j’ai signé cet excellent manifeste pour 
encourager les autres-. Mais en sortant de 
Chez vous, j’ai .été1 tout droit chez mon doc­
teur, et il m’a donné un certificat. portant 
quïl est indispensable que je prenne « quel­
que chose » quand j’en sens le besoin, et 
ce besoin, je l’éprouve invariablement après 
ma sieste... Vraiment, Dal, il n’est pas per­
mis, excepté sur le théâtre, d’avoir l’air 
aussi pittoresque que vous, avec vos fla­
nelles blanches, votre chemise mauve et 
votre cravate violet foncé ! Si j’étais votre 
grand’mère, je vous enverrais changer de 
costume. Si vous tournez la tête de vieilles 
douairières comme moi, à quels dangers, 
sont exposées ce® poulettes 1 — Silence, 
Tommy ; c’est un très vilain mot que vous 
venez de dire là, ne soyez pas jaloux de 
Dal, je vous admire encore davantage —- 
Dal, voulez-vous peindre mon perroquet 
couleur de flamme ?

Le jeunes artiste dont les portraits à 
« l’Academy » de l’année, avaient produit 
une sensation dans le monde artistique, et 
dont la chemise mauve venait, dêtre criti­
quée, se renversa dans son fauteuil d’osier, 
les mains croisées derrière la. nuque, et ses 
yeux bruns exprimant l’amusement.

— Non, chère duchesse, dit-il. Je sollicite 
respectueusement la permission de refuser 
la commande ; il. faudrait un Landseer pour 
faire justice à Tommy. D’autre part, 
avouez qu’il serait démoralisant, pour un

bon jahne homme bien élevé comme moi, 
de passer de longues heures dans la société 
de Tammy, à écouter les réflexions que la 
charmante bête ne manquerait pas de ris­
quer. Je vais vous dire ce qeu je ferai ; jo 
vous peindrai, vous, chère duchesse, mais 
à aucun prix avec ce chapeau ; depuis ma 
plus tendre enfance, la vue d’un chapeau 
de paille attaché sous le menton par des 
brides noires me rend malade. Si j’écoutais 
■mon instinct- naturel, j’irais enfouir mon 
visage sur les genoux de miss Champion, 
et je hurlerais en donnant des coups de 
pied jusqu’à ce que vous l’ayez enlevé. Je 
vous peindrai, dans la robe noire que vous 
aviez hier soir, avec le col Médiras, et le 
joli arrangement de dentelles et de dia­
mants dans .vos chevaux. Dans la main 
vous tiendrez u vieux miroir monté en ar­
gent...,

La’rtistte, tout en décrivant le tableau 
d’une voix musicale, aivai à demi fermé les 
yeux, et. tous s’étaient tus pour l’écouter. 
Quand Garth Dalmain esquissait- en paro­
les on les voyait. Et l’année suivante, en 
entrant à l’Academy ou à lai Nouvelle Ga­
lerie, on les reconnaissait !

— Dans votre main gauche vous tiendrez 
un miroir, mais vous ny regarderez pas, 
parce que, chère duchesse, vous ne regar­
dez jamais dans un miroir ; même quand 
vous mettez ce chapeau et nouez ces ru­
bans (miss Champion, je vous en prie, te­
nez-moi la main), vous ne consultez pas le 
miroir ; vous le tiendrez dans votre main 
gauche, le coud® appuyé sur ®e table d’ë-

bène incrustée de nacre— Dans le miroir 
fé peindrai le reflet, minutieux et parfait 
dans tous les détails, da votre perroquet 
sur son perchoir Nous appellerons le ta­
bleau « Méditation », fiaree qu’il faut tou­
jours donner une sotte étiquette aux ta­
bleaux, mais quand le torlrait fra à la pos­
térité comme une l'euvre d’àrt fameuse, il 
figurera dans le catalogue d’un'musé’e, sous 
le titre :.« la Duchesse, le miroir et le per­
roquet »■

— Bravo ! cria la duchesse, enchantée. 
Vous 1er peindrez, Dal, vous l’enverrez à 
l’Academy l’année prochaine, et nous irons 
l’y voir. Tiens ! voici Simmons avec quel­
que chose sur un plateau... Qu’est-ce à 
dire ? Grand -Dieu ! Un télégramme ! Quelle 
catastrophe a nu se produire ? Devinez ! 
J’espère que ce n’est pas simplement quel­
que imbécile qui a manqué le train !

Au milieu d’un silence impressionnant la 
duchesse ouvrit sa dépêche ; très évidem­
ment le choc fut immédiat ; le teint coloré 
de Sa Grâce passa à l’écarlate, et l’indigna­
tion parut la priver momentanément de la 
parole. Jane se leva, avec calme et penchée 
sur l’épaulé de sa tante prit connaissance 
d ulong message : a^rès quoi elle retourna 
s'asseoir.

—Créalure ! cria enfin la duchesse ; oh ! 
créature ! voilà ce qu’on gagne à les traiter 
en amies- Et j’avais en réserve pour elle 
un délicieux rang de perles, d’un® valeur 
très supérieure à cæ qute» lui offire pts® W6

romance. Et me manquer ainsi à la der­
nière minute Oh ! créature Espè­
ce !...

— Chère tante, dit Jane, si cette pauvre 
madame Velma a été prise soudain de la­
ryngite, elle ne pourrait chanter une note, 
même si la reine le lui commandait. Sa 
dépêche exprime les plus sincères regrets.

— Ne me contredisez pas, Jane, cria la 
duchesse avec humeur, et ne mêlez pas la 
reine à une histoire où elle n’a que faier. 
Je déteste qu’on soit illogique. Pourquoi 
a-t-elte cette maladie comment appelez- 
vous ça ? — quand elle devait venir chan­
ter chez moi ? Dans ma jeunesse on ne 
connaissait pas ces machines-là ; ce sont 
de nouvelles inventions, comme l’appendi­
cite, pour ehai’cuter les gens. De mon temps 
on appelait cela avoir des coliques, et l’w 
vous donnaait de la rhubarbe.

Myra Ingleby suffoquait de rire derrière 
le chapeau, de jardin avec lequel elle se 
cachait le visage, et Garth Dalmain mur­
mura à l'oreille da Jane ;

—- Je déteste qu’on soit illogique-
Mais Jane fit de la tête un signe négatif, 

et refusa de sourire.
— Tonnny veut un» groseille l. cria le 

perroquet.
— Au nomi du deS, qu'on lui fen Bonne 

une ! commanda la duche^e.
■— Maijss ma tente, U- s’y a ip®s de gtpseft- 

îee,
(X ssdmj.
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LA VIE AGRICOLE
Aux syndicats d’élevage 

et aux syndicats hippiques 
de la Nièvre

La Société d Agriculture de la Nièvre, dans 
le but de poursuivre l'amélioration de la race 
nivernaise des chevaux de trait, vient de taire 
i’accruisition de deux chevaux noirs. Ces che­
vaux ont été scrupuleusement choisis par une 
commission. Ils proviennent du Perche. Ils ré­
pondent aux exigences actuelles de l'élevage ; 

■ de taille moyenne avec de bons aplombs et des 
id.Hnbres forts. Ils auront a ans au début de 
19216.

(Je sont :
Nom, Barrette : taille, 1 m. 65 ; circonféren­

ce . du canon antérieur, 0 m. 285 ; prix dans 
le$ concours, pas encore présenté.

Nom, Bibion -• taille 1 m. 63 ; circonférence 
du1 canon antérieur, 0 m. 28 prix dans les 
concours : V prix Paris, ~ prix Chartres, 1er 
prix Vendôme.

Ils seront a disposition des visiteurs, au 
Centre Zpotechnique du u-Os-Ry, près Nevers, 
du l'r aii 9 janvier 1926. ces étalons seront mis 
en vente aux enchères le j janvier 1926. à 10 
heures, dans le hall du cnamp de foire de Ne- 
vers. Ils .pourront être acquis par un Syndi­
cat hippique affilié à la Fédération des Syndi­
cats hippiques de la Nièvre ou par un-mem­
bre desdits syndicats ou par un membre de la 
Société d’Agriculture de la Nièvre.

Les Syndicats acquéreurs pourront recevoir 
de l’Office départemental agricole une subven­
tion annuelle de 2.000 francs pour l’entretien 
de chaque étalon. Les Syndicats ou particuliers 
acquéreurs pourront, du reste, s'entendre pour 
réunir dans un même local, leus étalons en 
dehors de la période de monte. La Société d’A- 
griculture leur fournira toutes indications à ce 
sujet.
,, Les acquéreurs auront pour Charges :

1’ De conserver le cheval, en bon éjat de 
monte, pendant 3 ans, sans qu’il puisse saillir 
de juments étrangères au département. L’ac­
quéreur aura, pendant ce laps de 3 ans, la faci­
lité de revendre le cheval à d’autres éleveurs 
de la Nièvre qui resteront soumis aux mêmes 
obligations.

2" De ne pas donner plus de 80 juments à 
chaque cheval pendant l'année 1926.

3° De ne pas le vendre, à l’expiration des o 
ans, sans permettre à la Société «Agriculture 
d’exercer, s’il elle le désire, un droit de préfé­
rence à prix égal.

4“ Les acquéreurs devront, chaque anneé, 
présenter les-étalons au président de la Société 
d’Agriculture. ils adresseront, le 1er juillet, un 
certificat constatant le nombre de saillies.

5° Dans le cas où un étalon deviendrait im­
propre ù. la reproduction, le possesseur en pré­
viendra le président qui fera constater l’état du 
cheval et donnera, S'il y a lieu, décharge des 
obligations impesées.

Foires et Marchés de la Région
AUXERRE — On cotait : beurre, 17 à 19 fr. 

le kilo ; œufs, 8.75 à 9 fr. la douzaine ; poulets, 
6.50 à 7 fr. la livre ; dindes, 6.50 à 7 fr. ; la­
pins. 4.50 à 4.75 la livre.

COURTENAY. — On cotait : 120 quintaux 
de froment à 133 fr. : farine, 169 fr. ; seigle, 95 
francs ; avoines, 102 fr. ; son, 75 fr. ; paille de 
froment 15 fr. ; foin, 36 fr. le quintal : 140 pai­
res de dindes, 110 a 150 fr. la paire ; 78 paires 
d’oies, 80 à 120 fr. ; 550 paires de poulets, 45 à 
60 fr. ; 50 paires de canards, 30 à 40 fr. la pai­
re ; 310 douzaines d’œuifs de 9.50 à 11 fr. la 
douzaine ; 700 kilos de beurre de 16 à 18.50 le 
kilo ; pommes de terre 50 fr. le quintal ; 70 
veaux gras 10 à 11 fr. le kilo ; 400 lapins pri­
vés 20 à 30 l'r. pièce ; lapins de garenne, 10 à 
12 fr. ; lièvres, 30 à 45 fr. ; perdreaux 8 à 11 fr. 
pièce ; viande de boucherie au kilo : bœufs, 6 
è 12 fr. ; vaches, 6 à 11 fr. ; veaux, 12 à 18 
francs ; moutons, 10 à' 16 fr. ; porcs 11 à 15 
francs.

HENRICHEMONT. — A la dernière foire : 
77 chevaux et juments, de 3.300 à 4.500 fr, ; 9 
ânes, de 6 à 900 fr. ; 110 bœufs gif vaches, de 
2.300 à 3.500 fr. ; 11 porcs gras, à 3.25 la li­
vre : 52 porcs maigres, de 250 à 370 îr, ; 115 
laitons, de 140 à 490 fr.

On cotait ; poulets, de 32 à 44 fr. la paire ; 
oies, de 80 à IOO fr. ; dindes, de 90 à 140 fr. ; 
heure, de 15 à 1.6 fr. le kilo ; œufs, 9 fr. la 
douzaine ; lapins,'de 16 à 25 fr. ; fromages, 
0.70.

COURS DES VJNS

Paris 29 décembre. —- Cote officielle des vins 
pour marchandises courantes franco quai ou 
gare Paris ; condition:-; habituelles pour- vente 
au commerce de gros : vin blanc du Centre, 
300 fr.. la pièce nue ; Bordeaux rouge ordinai­
re. 1.000 à 1.200 fr. ; vin blanc entre-deux 
mers, 1.100 à 1.200 fr. ; vin blanc du Gei-s, 
1.000 fr. ; le tout tonneau nu. Aranion. 7 à S 
degrés.. 85 à 90 fr. : .Montagne, 9 degrés, 90 à 
95 fr. : Minervois ou Çorbiéres. 10 degrés, .100 
fr. : Roussillon 10 à 11 degrés. 100 à 110 fr. ; 
Algérie rouge, 66 à 12 degrés, 110 à 120 fr. ; 
Algérie blanc. -10 à 11 degrés, 125 à. 135 l'r. ; 
Espagne blanc. 10 1/2 à 11 degrés, 135 à 138 fr; 
le tout à l'hectolitre.

BOURSE DU COMMERCE
SUCRES. .— Courant, 223.50 payé prochain, 

225 payé : 3 de janvier, 22/ payé : 3 de février, 
229.50 il 230 : 3 do mars. z32.;jÔ payé.- Cote offi­
cielle, 221.50 a 223. Tendance facile.

ALCOOLS. — Courant. 760 vendeur : ■ pro­
chain, 770 vendeur ; lévrier, 780 vendeur ; 
mars-avril, 790 a 810 ; mai. 800 payé. Tendan­
ce calme.

BLES. — Courant. 13 7.50 payé ; prochain, 
138.50 acheteur : -1 île janvier. 110 acheteur ; 
mars-avril, j40.50 acheteur. Tendance soute­
nue.

AVOINES NOIRES. — Courant. 106.25 à 
.106,50 : prochain, 108 nommai : janvier-lévrier, 
'108.50 payé ; 1 de janvier, 110.75 à 111 ; mars- 
avril, 1.13.25 payé. Tendance lourde.

SEIGLES. — Courant. 98 nominal : janvier- 
février, 100 nominal ; l ne. janvier, 100 nomi­
nal ; mars-avril, IOO'nommai.

à'ARENES. —■ Courant, 17.2 nominal : pro­
chain, 173 nominal ; janvier-lévrier, 173 nomi­
nal ; 4 de janvier. 174 nommai ; mars-avril, 
175 nominal, 'tendance calme.

AVOINES DiA ERSES. — Courant. 103 no­
minal : prochain 10i- nommai ; janvier-février, 
105 nominal : -i de janvier, 106 nominal ; mars- 
avril, 107 nommai. Tendance calme.

EURCY-LEVY. — On. cotait sur le marché 
couvert ; beurre, de 6.50 à 7 fr. la livre ; œufs, 
8 à 8.25 la douzaine ; fromages du pays, de 
vache, de 1.30 à 1.60 la pièce ; de chèvre, de 
0.60 à 0.80 la pièce ; fromages frais. 1 à 1.25 
la pièce : lait, 1 fr. le litre ; crème, 0.60 le 
verre ordinaire.

Poulets, de 30 à 48 fr. la paire ; poules, de 
25 à 30 fr la paire ; oies, de 65 à 80 fr. la 
paire ; dindes, 40 à 50 fr. la pièce ; canards, 
de 22 à 26 fr. la paire ; pintades, de 25 à 35 
fr. la paire ; pigeons domestiques, de 6 à 7 
fr. la paire ; lapins de clapiers, de 2.50 à 3.50 
la livre en bourre, et de 12 à 22 fr. la pièce ; 
lièvres, de 20 à 30 fr. la pièce ; faisans, de 
15 à 22 fr. la pièce ; perdrix grises, de 6 à 7 
fr. la pièce '; perdrix rouges, de 7 à 8 fr. la 
pi<> i lapins de garenne, de 7 à 8.50 la pièce ; 
cames, de 2 à 3 fr. là pièce ; merles, de 1 à 
1.25 la pièce ; sarcelles, de 4 à 5 fr. pièce ; 
canards- sauvages, de 10 à 14 fr. pièce ; bé­
casses, de 15 h 20 fr. ; bécassines, de 10 à 15 
fr. lu pièce ; pigeons ramiers, de 5 à 7 fr. la 
pièce ; pomnjés de terre, de 0.50 à 0.60 le 
kilo.

A la foire, on cotait ■ bœufs de boucherie, 
de 5 à 5.25 le kilo ; vaches de boucherie, de 
4 à 4.50 le kilo ; bœufs de travail, de 4.000 
à 5.000 fr. la paire ; vaches de travail', de 2.000 
à 3.000 fr. la paire : vaches laitières, de 1.900' 
à 2.500 fr.'la pièce ; vaches bretonnes, de 1. 
à. 1.800 fr. pièce ; taureaux, de 1.800 à 2.000 
fr. la pièce ; vaches à veau, de 2.500 à 3.500 
la . pièce ; veau d’embauche, de 1.500 à 2.000 
fr. la pièce ; veaux de boucherie, de 6.50 à 6.80 
le' kilo- : moutons de 200 à 250 fr. la pièce ; 
porcs gras, de 3 à 3.50 la livre : nourrains, de 
3 ù. 4 fr. la livre : laitons, de 4 à 4.50 la li­
vre ; chèvres. de 60 à 150 fr. la pièce ; génis­
ses. de 1.500 à 2.500 fr. la pièce ; chevaux de 
selle 2.800 à 4.000 fr. pièce ; cheveaux de trait, 
de 2.500 à 3.500 fr. pièce : petits poneys, de 
1.500 à 2.000 fr. pièce : mulets et mules, de 
1.500 à 2.500 fr. pièce ; ânes et ânesses. de 500 
à 1.500 fr. la pièce.

Blé. de 134 à. 135 fr. ; fariné, de 177 à 180 
fr. ; seigle, de 90 à 95 fr. ; orge. 96 à 100 fr. : 
escourgeons, de 90 à 95 fr. ; son. de 65 à 70 
fr.. et 85 fr. au détail ; avoines grises, de 90 
à 95 fr ; les jaunes cl blanches, de 95 à 98 fr.; 
maïs, de 105 a 110 fr. (le bout aux IOO kilos).

MERVANS. — .fln; cotait : blé, 132 à 133 fr. 
les 100' kilos' ; orge, 119 à .120 fr. : seigle. 113 
à 114' fr. : avoine blanche ’ôù grisé, 93 à 95 
.fr. ‘•.■. .sarrasin. 111. à 11.2 fin ; maïs jaune ou 
blanc en grains. 119 à 120 fr. ; maïs moulu, 
125 à, 126 fr. ; gaudes moulues. 195 à 200 fr. ; 
haricots blancs petits. ISO il 184 fr. ; carpes, 
7 à 7)25 le kilo ; huile de colza ou de navette, 
6.25 à 6.75 le •litre ; beurre, 7 à 8 fr. la livre; 
œufs. 9.25 à 9.50 la douzaine ; poules. 22 à 2i> 
fr. pièce. ; poulets gras vivants, gros, 36 à 40 
fr. ; moyen. 28 à 32 fr. ; petits, 20 à 25 fr. , 
canards domestiques, gros, 21 à 28 fr. ; oies, 
4.50 à. 4.75 la livre ; veaux de boucherie, 6.25 
à 6.75 la livre ; porcs gras. 650 à 675 les 1UO 
kilos.

■rwn m RARIS-
LES CONCERTS DE T. S, F. i

'« RADIO-PARIS »
A 12 h. 30, radio-concert Lucien Paris : 1” 

Défilé des athlètes, mardis (A. Nicot) ; 2“ Le 
beau voyage, valse (V. Jaccib-P. Letorey) ; 3’ 
Romanes éléglaque, violon (Ed. Le Page) ; 4" 
Un soir (B. Deleau) ; 5” Ballade des amoureux 
(G. Delay) ; 6“ Romance, solo de violoncelle 
(Gresse) ; 7" Fooling me, fox trot (Mac Knight); 
8” La fille du War-West. fantaisie (Puccini-' 
Gauwin) ; Arabesque, piano (Debussy) Mar­
cel Briclot ; li>° Séduction (C. Fiévet) ; 11’ 
D’une prison, solo de violon (R. Hahn) ; 12’ 
La Paloma (Yradier-Mouton) ; 13' Sérénade sur 
l’eau, violoncelle (P. Vidal) ; 14* Enfantillage, 
gavotte (A. Doneddu) ; J b’ Là-Haut, fantaisie 
(M. Yvain).

' w 
* a

A 16 h. 45, radio-concert organisé par l’Asso-' 
ciat-ion des iradio-amateurs français, avea 'le 
concours de Mmes Lucie Delarue-Mardrus, Mé- 
licourt-Demanne, de Mlle Mélicourt et de MM. 
Alfred Galand-, de l’Opéra-Comique, Maurice 
Landeau et Jacques Rabot.

1’ Premier temps de la sonate en ut mineur 
(Grieg) piano, Mme Méhcourt-Demrane, violon 
Mlle Mélicourt ; 2’ Notes sur la littérature, 
Mme Lucie Delarue-Mardrus, par Maurice Lan­
deau ; 3‘ Choses de Normandie, Mme Lucie 
Delarue-Mardrus ; 4’ Vieilles chansons nor­
mandes, recueillies par Léon Leclerc, harmoni­
sées par René Lefevre et chantée par Mme 
Lucie Delarue-Mardrus; 5° Les promis (Samuel- 
Rousseau) violon, Mlle Mélicourt ; 6° Avenir, 
poème de Lucie Delarue-Mardrus dit par Mau­
rice Landeau . 7' Rondel du cœur (Thérèse 
WiUmann) chant. M. Alfred Galand, violon M. 
Jacques Rabot ; 8" Rêverie, printanière (Capita- 
ni) violon, J. Rabot • 9’ a) Féerie ; b) Chasse, 
poèmes de Lucie Delarue-Mardrus, dits par 
l’auteur : 10" Réveil de printemps (Henri Le- 
pointe) chant, M. Alfred Galand ; 11’ Ballet 
(Debussy) violon, Mlle Mélicourt ; 12’ La figure 
de Proue, poème de Lucie Delarue-Mardrus, 
dit par Mauric Landeau ; 13’ J’ai caché dans 
la rose en pleurs... (R. Hahn) chant, M. Alfred 
Galand ; 14’ Pavane et chanson Louis XIII 
(Couperin) clolo M. Jacques Rabot.

A 20 h. 30, radio-concert organisé par la 
maison française de Tappareillage M. S., avec 
le concours de MM. Fabre, de l'Opéra, H. de 
Feraudy, le quator russe Wèrevstchaguine, 
Mmes J. de Féraudy, Brilly, Young et les so­
listes de l’orchestre Radio-Paris ; radio-commu­
niqué auto, aéro et sports.

1’ Quatrième symphonie (Schumann) sicilien­
ne et final ;. 2’ Quator vocal Werevstchaguine; 
3’ Monologue d’Amphytrion (Molière) M. J. de 
Féraudy et Mme J. de Féraudy ; 4’ Solo de 
violon, par Mlle Brilly ; 5° Monologues, M. 
Jacques de Féraudy ; 6’ a) Le cor (Flégier) ; 
b) L eBarbier de Séville (air de Ta calomnie) 
Rosslni ; c) Berceuse de Mignon (Lotario) MM. 
Fabre ; 7° La bourrasque (scène du 2’ acte) M. 
et' Mme J. Je Féraudy ; 8’ a) J’ai pleuré en 
rêve (G. Hü” ; b) Si tu le veux (Kbechlin) Mme 
Young ; 9’ Petites sonates à trois (Mozart) pour 
violoncelle, violon et ■clarinette (Corelli 'Cou­
perin) Lucienne Radïsse, M. Schwartz, M. Ca- 
huzac.

TOUR EIFFEL
De 18 à 19 h. 05 journal parlé par T. S. F. 

programme : M. Georges Raffalovîch, journa­
liste américain. Comment la livre italienne a pu 
se rétablir : M. Georges Delamare, Propos en 
l'air ; M. Paul Campagne, Reportage d’actua- 
lito : M. Ch. Brouii'het, Le page des enfants ; 
M. Julien Maigret, Bordeaux," port colonial ; 
M. Jacques Archambault, Promenade et visi­
tes ; M. Maurice Gouineau, Petit courrier de la 
science vivante ; M. Bertrand Dupeyrat, Les 
variations de. la politique extérieure ; M. Lucien 
Piau, Les danses à la mode, avec démonstra­
tion par l’orchestre ; Les échos par tous les col­
laborateurs.

Page musicale : Rondo capriccioso (Mendel­
sohn) par Mme Simone Pineau • Terre de Sus­
picion roman de M. André Armàndy ; Les der­
nières nouvelles ; Chronique financière M. Te- 
vana ; l.e cûiinia. an et industrie.

ROANNE. — On cotait . froment, 138 fr. ; 
seigle, 94 fr. . orge, 100 fr. ; avoine, 100 fr. ; 
farine, 179 fr. ; haricots, 210 fr. ; pommes de 
terre, 52 fr. : foin, 22 fr. : pîalle, 17 fr. le 
tout aux 100 kilos : beurre, 7.50 à 7,75 la livre; 
œufs, 11.50 à 11,75 la douzaine ; veaux de bou­
cherie. 750 à 800 fr. les 100 kilos : moutons, 500 
a 550 fr. ; porcs gras. 700 à 705 fr. ; porcelet, 
140 à 240 fr. pièce ; vaches, i.800 à 2.200 Ir. la 
pièce.

De 19 h. 30 à 21 heures, radio-concert avec 
le concours de Mlle Thylda Passini, de la Gaie­
té Lyrique, de M. le baron de Grandcourt, hom­
me de lettres du quatuor René Devaux (MM. 
René Devaux, et André Colet, violonistes, Mag­
deleine de Compoenia, violoncelliste et Alice 
Andrieu, pianiste).

Programme : Marche turque des'ruines d’A­
thènes (Beethoven) par le quatuor ; Bourrée 
(J. S. Bach) par le quator : Nocturne (Henri 
Côrnillon) ; Sœur Monique (Couperin) -.par le 
quatuor René Devaux : Air des noces de Figa­
ro.' (Mozart) ; Romancé du pré aux Clers (I-Ié- 
rold) par Mme Thylda Passini ; La halte (baron 
de Grandcourt) poème par l’auteur ; Chanson à 

‘bercer (Florent Schimtl) violoncelle, par Mlle 
de Campoënia ; Menuet, (Schubert) par le qua­
tuor René Devaux ; La chanson des yeux (Sil­
va Meyer) par Mlle Passini ; Concerto pour vio­
lon (Ambrosio) M. René Devaux • Lamente 
(Grieg) par le quatuor René Devaux.

HfîhhES CEHWüES DE PARIS
Paris, le 29 décembre 1925.

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
r?.æuL — Quart derrière, 1° qualité, 9.CO ;
.qÿàu, 1» qualité, 12.00 ■ paleron, !■ qualité,' 

*6.50.
Mouton. — Entier, 1’ qualité, 11.20 ; épaule, 

1' qualité, 9.50 ; poitrine. Je qualité. 6.3o.
Veau. — Entier ou demi, 1» qualité, 11.50.
Porc. — Demi porc, lr' qualité, 9.30.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

9.50 à 11.50 ; oies, le kilo, 8.50 à 10.50 ; poules 
toutes provenances, le kilo, 14 à 20.

POISSONS. -- Le kilo : anguilles, 3 à 18 ; 
brèmes, 4 à 7 ; perches, S à 13 ; carpes, 3 à 10 ; 
goujons. 16 à 18 ; grenouilles, 1 à 14 ; perches, 
4 à 6 ; tanches, 4 à 9 ; truites, 30 à 45 ; morue 
salée, 3.50 à 6.

BEC'KHES. — l.e kii'n • Charente?.. Poitou, 
16 à 20 ; Touraine. 16.50 à 19.50 ; Normandie, 
12 à 18.

CELH'S. — Le mille : Bresse, Brie, Beauce, 
835..à 920 : Bourbonnais, Nivernais. 800 à 860 ; 
Touraine. 740 à 960 : étrangers, 620 à 7'05.

FROMAGES. -- Le kilo : 11.80 à 15 ; cantal, 
11.00.

TOUGY. — On cotait : vaches, 8 à 8.50 ; 
veaux gras. I l à 12.50 ; moutons. 10 à 11 fr. ; 
porcs, 10.50 à 11 fr. ; veaux de lait, 150 à 250 
fr. la pièce ; porcs nourrains. 320 à 430 fr. ; 
petits porcs, 160 à 220 fr. : dindes. 100 à Î30 
fr. la paire ; oies, 85 à 100 fr la paire ; pou­
lets. 32 à 48 fr. ; canards, 30' à 36 fr. la pai­
re ; pigeons,. 7.50 à 8 fr. .; lapins, 18 à 26 fr. 
la pièce : beurre. 16 fr.' le kilo ; œufs. 8 fr. 
la douzaine ; châtaignes, 90 fr. l’hectolitre.
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ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 h. 15, juridique par M. André Saude- 

mont ; à 20 li 15, la vie de Paris par M. P. H. 
Glaser : à 20 h. 30. l’art d’être pauvre, M. Pier­
re l’erceval ; à 20 h. 45, chronique littéraire 
par M. Marcel Hervieu.

» 
* *

A 21 h., audition des principaux fragments 
de Ruy Blas, drame en 5 actes de Victor Hu­
go, avec le concours de Mme Gina Sautrcau, 
du théâtre de l’Odéon, MM. Dathys du théâtre 
National de l'Odéon, France et Cognet.

erpi ANG£R

LONDRES
A 13 heures, signaux horaires de Green­

wich ; orchestre ; à 16 h., Ma part de la cam­
pagne (A. Bonnet iLàird) ; à 16 h. 15, Musique ; 
cours des fourrages ; à 17'h. 15. Emission pour 
les enfants ; à 18 h.', Concert ; à 19 heures, 
Signaux horaires de Greenwich; météo ; nou­
velles générales : Les coutumes du jour de l’an 
en France causerie en français ; à 19 h. 25, Mu­
sique ; à 19 h. 35, Lé travail de la semaine au 
jardin ; à 19 h. 40, Monsieur E. Le Breton (Mar­
tin) ; à 20 heures, Orchestre ; à 20 h. 30, Or­
chestre ; à 21 heures, Orchestre et chant ; à 21 
heures 30, Orchestre et violon ■ à 22 heures, 
Signaux horaires de Greèwich ; météo : nou­
velles générales : causerie ; nouvelles locales ‘ ; 
à 22 h. 30. Tévénénement de la semanie • Hoath 
Robinson le célébré.
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Le Maître ® Baifrtœ
ParR,-L. STEVENSON

Traduit de l’anglais par Théo VARLET
(Suite')

— Vous homme bon, répondit Secundra. 
Maintenant' je déterrer le sahib.

La gelée n’était pas encore très profonde, 
et bientôt l’Indien rejeta sa pioche, et se mit 
à retirer la terre à pleines mains. Puis il 
ilégÿrtea le pmi d’une robe de buffle ; et 

je vis des cheveux pris entre ses 
aigts ; un’ instant plus tard, la lune bril- 
,'t sur qu-elque chose de blanc. Alors Se­
ntira s’accroupit sur les genoux, raclant 
,:ç ses doigts graciles, respirant les joues 
ifiées ; et quand il s'écarta un peu, je 
la face du Maître complètement déga- 
Elle était d’une pâleur mortelle, les 

li’x clos, les oreilles et les narines bou­
ées, les joues creusée®, le nez aminci 
mine chez les morts ; mais bien qu’il fût 
meuré tant de jours sous terre, la décom- 
sition ne l’avait pas atteint, et (ce qui 
is fit à tous un effet étrange) ses lèvres 
son menton étaient revêtus d'une barbe 

aisse.
- Mon Dieu ! s’écria Mountain, il avait 
"igure lisse comme celle d’un bébé quand 
is l’avons déposé là-
)n dit que le poil pousse sur les morts, 
observer Sir William ; mais sa -voix était 
île et embarrassée.

Secundra, sans faire attention à nos re­
marques, creusait aussi vite qu’un chien 
dans la terne' meuble. D’instant en instant 
les formes du Maître, enveloppées dans la 
robe de buffle, devenaient plus distinctes 
au fond du trou ; la lune éclairait fortement 
et les ombres des assistants, selon qu’ils 
approchaient ou se reculaient, tombaient et 
passaient sur l’homme en train d’émerger- 
Le spectacle nous poignait d’une horreur 
inconnue. Je n’osais regarder Mylord au 
visage ; mais, tant que dura la chose, je 
ne le vis pas respirer une seule fois, et l’un 
des hommes, qui se tenait un peu. en arrière 
(je ne sais qui) éclata en sanglots.

— Maintenant, dit Secundra, vous aider 
moi retirer lui dehors.

Du temps qui s’écoula, je n’ai pas la 
moindre idée ; ce fut peut-être durant trois 
heures, ou bien cinq, que l’Indien peina 
pour, ranimer le corps de son maître. Je 
sais seulement qu’il faisait toujours nuit, 
et que la lune, non encore couchée, mais 
déjà très basse, barrait le plateau de lon­
gues ombres, quand Secundra poussa un 
léger cri de satisfaction. Je me penchai 
vivement-, et crus distinguer une modifica­
tion sur les traits glacés du déterré." Un 
instant plus tard, je vis battre ses pau­
pières, puis elles se soulevèrent tout à fait-, 
et ce cadavre d'une semaine me regarda 
en face durant quelques instants.

Qu’il ait montré ce signe de vie, je puis 
quant à moi en jurer. J’ai ouï dire à d’au­
tres qu’il s’efforça visiblement de parler, 
que se® dents apparurent dans sa barbe, et 
que son front se plissa d’une sorte d’agonie 
douloureuse. Cela se peut, je ne sais, j’étais 
occupé ailleurs- Car sitôt que se furent ou-

verts les yeux du mort, Mylord Durrisdeer 
tomba sur le sol, et quand je le relevai, il 
n’êtait plus qu’un cadavre.

Le jour vint, sans que Secundra pût être 
encore dissuada de renoncer à ses vains ef­
forts. Sir William, laissant une petite trou­
pe sous mes ordres, repartit dès la premiè­
re aube pour accomplir sa mission et tou­
jours l’Indien frictionnait les membres du 
corps mort et lui insufflait son haleine dans 
la bouche. On eût pensé que de tels efforts 
devaient donner la vie à un marbre- : mais, 
sauf cet unique moment (qui fut celui de la 
mort de Mylord), le noir esprit du Maître 
se refusa à rentrer dans l’argile qu’il avait 
abandonnée ; et vint l’heure de midi enfin, 
le fidèle serviteur lui-même en fut convain­
cu. II accepta là chose avec une quiétude 
égale-

— Trop froid, dit-il. Bon moyen dans l'In­
de’ pas bon ici."

Puis, ayant réclamé quelque nourriture, 
qu’il dévora en affamé sitôt placée devant 
lui, il s’approcha du feu et prit place à mon 
côté. En ce lieu même, dès qu’il eut fini de 
manger, il s’étendit de son long, et s’endor­
mit d'un sommeil d’enfant, dont il me fallut 
le réveiller, quelques heures plus tard, afin 
qu'il assistât, aux doubles funérailles. Il ne 
se départit pas de sa conduite ; il semblait 
avoir oublié sur l'instant, et du même ef­
fort, son chagrin envers son maître et la 
terreur que Mountain et moi lui inspirions.

Un des hommes laissés avec moi savait 
un peu tailler la pierre ; et avant que Sir 
William fût revenu nous prendre, je. fis gra- 
vér sur un bloc de rocher cette inscription, 
dont la copie viendra tout à point clore ma 
narration ;

Sa&vevr des Poumons
SIROF

AKKER

Le flac. de 250 gr. Le fisc, de 590 g. Le flâc. de famu* 

Prix : 8 Fis 14 rrs 22 Fr
Refusez toute substitution

K. C. Pans 210. ■ 5 < BDans .louUâ les Pharmacies

BOURSE DE PARIS
du 29 décembre 1925
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MARCHE A TERME

à base de plantes, sans toxiques ni stu­
péfiants, absolument sans danger, est le 

’emède souverain et sans similaire confre

TOUX, COQUELUCHE 
RHUMES, CATARRHES 
BRONCHITES, GRIPPZ 
ASTHME, EMPHYSÈME

Le Sirop Akker jnguie la toux, supprime 
i’oppression, active la respiration, 
détache les mucosités et glaires, stérilise

l’appareil pulmonaire. =====
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M. ,B IW-E W T O
LES PROPRIETAIRES AYANT BESOIN 

DE LEUR IMB5EUBLE
On demande à M. le ministre de la Justice 

si la circulaire du 23 juillet 1925 est opposable 
à un propriétaire justifiant do ses besoins de 
l’immeuble pour lequel il demande l’expulsion 
de:son locataire, alors qu’il a. obtenu une déci­
sion. judiciaire définitive, par le rejet d’un pour­
voi en cassation du locataire et si lé procureur 
de la République peut rejeter-la demande d’ex­
pulsion formulée par ledit propriétaire.

Réponse. — Il est évident qu’une circulaire 
ministérielle ne saurait faire échec à une déci­
sion judiciaire rendue régulièrement. La circu­
laire visée du 23 juillet 1925 se borne d’ailleurs 
à recommander au juge des référés d’octroyer 
Ibéralernent des sursis et délais de grâce aux 
commerçants meh.acés. d’expulsion et suscepti­
bles de bénéficier des iSspôsilions éventuelles 
de la loi sur « la propriété commerciale ». Le 
juge des référés peut, en effet, teûjoùrs en 
usant du pouvoir discréditiotmaire qu’il tient 
de la. loi. accorder un sursis ou un délai à un 
locataire sous le coup d’une décision, même 
défini i.ivs d’expulsion.

3%--------------
3% AM..............
3%
5 % 1915..........
4 $5 1917..........
4% 1918..........
6 % 1920..........
6 % 1920..........
Et.4 % 1912... 
— 6 % 1919... 
Bons Trésor 1922.
— Févr. 1923. 
— Sept. 1923. 

Oblig. décennales:
1919-1 929... 

— 1922-1932 . 
Crédit Nat 1919.
- - 1920. 
- - 1924. 
— - 1921.
- Férr. 1922.
— Juil. 1922. 
— Jaiiï. 1923. 
- Juin 1923.

Meurthe et MosoIIb 
Meuse (Recons.). 
Nord 6 %.........
Villa d'Aibcrt 6% 
— Reims 1921. 
— Verdun £•%; 
— Ho!hou:s1922 

Forges Jeumont.. 
Et. Etat. N.-E... 
Eglises Doras... 
Grosse Métallurgie 

— New.
Cail. Fives-Lille.. 
Houillères fiord..

— 1922.
Indust. Suer.Fr.. 

__ g 922.
Indust.Tsït. B. Dis 

— Slsao.6% 
- 1922.

Métallurgie Siti. • 
Mines tons 6 %.. 
Salnt-Ccbain 1821 
Usines Sin. 6 y,. 
Nord Sud............
Omnibus............
Tabacs des Philip. 
Commontry Fcurch 
Pires Lille'..........
Schneider..........

BANÇUE COHPT.
Soyal Dotch.... 
Royal Outch 1/10. 
Shell.................
Monaco....... 
licnaco 1/5....

CHANGES 
APRÈS BOLIBSE

Londres....... 
Seo-York............
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|—Ouerfs- ■ 
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■295

80 ,
328 ,

168 .
,45 ;(
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MEDITERRANEE

AGENDA P.-L.-M. POUR #2(3
L’agenda que la Cie P.-L.-M. publie chaque 

année constitue non seulement un ouvrage 
d’un réel intérêt artistique, mais il est aussi lé 
bréviaire du bon voyage, il est très recherché 
par les gens qui se déplacent et son succès va 
grandissant d’année en année.

L’édition 192ti. qui est sur le point d’être 
épuisée, sera bientôt introuvable. Les person­
nes qui désirent se la procurer sont invitées 
a la demander sans retard au service de la 
pubicitê P.-L.-M., 20, boulevard Diderot à Pa­
ris;-qui la leur éxpédiëra à domicile; à rédép1 
lion d’uti màndàt-poste de 9 francs pour la 
France et 12 trancs pour l’étrangér;

Li HERNIE 
et les DÉPLACEMENTS ■ 

d’ORGANES 
sont radicalement et infailliblement 

SUPPRIMES par l’emploi des ' merveilleux 
Appareils inventés par le célèbre Spécialiste de 
Paris M. A. CLAVERIE.

Les personnes souffrant de Hernies, Efforts, 
DESCENTES etc., sollicitées ou non par les 
réclames des prétendus guérisseurs, ne doivent 
rien faire avant d’avoir essayé ces incompara­
bles Appareils, les seuls vraiment scientifi­
que et efficaces.

Elles auront intérêt à rendre visite à l’émi­
nent Spécialiste des Etablissements CLAVERIE, 
qui les recevra de 9 h. à 4 h., en faisant 
profiter gracieusement chacun des conseils de 
sa haute expérience, à :
ST-SAULGE, samedi 2 janvier, Hôtel de la 

Poste.
NEVERS, 'dimanche 3, Hôtel de France.
LA CHARITE, lundi 4, Hôtel du Grand Monâr- 

. QW.
PREMERY, mardi 5, Hôtel de la Gare.
LUZY, mercredi G, Hôtel du Centre.
LORMES, jeudi 7, Central Hôtel.
D^CÏZE, vendredi 8, Hôtel de la Gare.
I *'7ERS, samedi 9, Hôtel de France. 
COSNE, dimanche 10, Hôtel du Cerf. 
CHATEAU-CHINON, lundi 11, Hôtel de la Posta. 
CORBIGNY, mardi 12, Hôtel du Commerce. 
CLAMECY, mercredi 13, Hôtel de la Poste. 
CERCY-LA-TOÜR, jeudi 14, Hôtel du Commerce.

CEINTUP.ES PERFECTIONNEES
contre les Affections de la matrice et de l’esto­
mac. Rein mobile. Ptos® abdominale. Obésité, 
etc.,'les plus efficaces, les plus légères, les plus 
agréables a porter.

MODELES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS 
des Etablissements A CLAVERIE.
234. faubourg Saint-Martin, PARIS

LES PIEDS
PENDANT M»
DEBOT BIEN PLUS SENSIBLES

PAQUES A JERUSALEM336 .. 
- 39 .. 
,74 ..
43 <(' 

152 ..
41 50 

181 ..
47 2b 

J78 ..
47 50 

199 ..

Le comité des Pèlerinages Nationaux à Jérusa­
lem, sous le Patronage de Saint-Louis, continue 
en 1926, comme il le fait depuis bientôt 30 ans, 
l’organisation de ses pèlerinages français au 
Terre Sainte. Son prochain pèlerinage national 
partira le 10 mars pour aller passer la Semaine 
Sainte à Jérusalem. Epoque très favorable, la 
traversée se fera avant l'equinoxe de mars, ce 
qui permet d'espérer une mer calme et une 
agréable traversée. Retour le 23 avril.

L'itinéraire extrêmement intéressant compren­
dra la Palestine, tous les lieux Saints, la Syrie, 
l’Egypte avec la viste de Naples, Athènes, dons- 
lantinople, Smyrne, Rhodes. Chypre, Beyrouth, 
etc.

Lin second pèlerinage semblable à celui de 
Pâques aura lie:: pendant les grandes vacances 
en faveur de ceux qui ne pourraient participer 
au premier.

Demander le programme détaillé à .M. le cha­
noine Potard, secrétaire des Pèlerinage à Jéru­
salem, 25, rue liumbcldt, Paris (XIV).

150
40

■ '2 11398 2%.. 
iS — Quarts., 
ix /1899' Métro.. 

i“(— Quarts.. 
1° 11001 Métro., 
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_ .1892 ..........
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',1922 lit...
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1885 ..........
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CHANGES
Londres......
New-York.........
Womagtie.... 
Balgiqua..........
Espagne..........
Hollanda..........
Italie...............
Suède..............
Suisse..............
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736 .
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J. D.
héritier d’un GRAND nom d’ÉGOSSE,

MAITRE EN ARTS ET EN TALENTS, 
ADMIRÉ EN EUROPE, ASIE, AMÉRIQUE, 

EN GUERRE COMME EN PAIX, 
SOUS LA TENTE Des chasseurs sauvages 

ET DANS LES FORTERESSES DES- ROIS, APRÈS 
AVOIR TANT ACQUIS, ACCOMPLI ET SOUFFERT, 

GIT ICI OUBLIÉ-

H D.
SON FRÈRE,

APRÈS UNE VIE De SOUFFRANCES IMMÉRITÉES, 
BRAVEMENT SUPPORTÉES, 

MOURUT PRESQUE A LA MÊME HEURE, 
ET REPOSE DANS CE TOMBEAU
AVEC SON FRATERNEL ENNEMI.

LA PIÉTÉ DE SA FEMME 
ET D’UN VIEUX SERVITEUR 

A ÉLEVÉ UN MONUMENT 

A TOUS DEUX.

FIN \

(1) On reconnaît ici le procérié ciu'cmploient 
les fakirs indiens pour obtenir l’espèce d'insen- 
siixlité léthargique dont, t extra ordinaire prolon­
gation fait l'étonnemeul des \oyageurs. il pa­
rait bien avéré que certains fakii -. .-.'étant placés 
(à la suite d’un entrainement prolongé, il est 
vrai) dans cet état de vitalité ralentie (analoguë 
au sommeil'hivernai'ras fila ri no Lies, par exem­
ple) se seraient l'ait enterrer sous une dalle dû­
ment scellée, et aui'aienl passé dans leur tombe 
momentanée les quelques mois iiécessairês à 
laisser germer, pousser ■ i venir à maturité la 
moission du blé semé sur le terreau dont avait 
été recouvert la dalle. ne réveil s obtient par 
1s massage prolongé, les lotions tïedes et la 
respiration artificielle, pratiquée de bouche à 
bouche.

GRMDB LIQUEUR DIGSSTEVE

Comment vous pouvez éviter 
de ssaffrir de douloureux maux de pieds.

Il est reconnu que, sous l’influence du froid 
et de l’humidité, la sensibilité des extrémités, 
du corps s’accroît considérablement: la circu» 
lation du sang dans ces parties éloignées du 
cœur se ralentissant, n’arrive pas à les préser­
ver des effets des intempéries. Pour éviter de 
souffrir des pieds et pour les remettre en 
parfait état, il riy a rien de plus efficace qu’un 
bain de pieds rendu médicamenteux et légère­
ment oxygéné par l’addition d’une petite 
poignée de saltrates d’usage courant, '-s )

Un bain ainsi préparé stimule la circulation’ 
au sang, tonifie et reme t promptement les pieds 
meurtris et endoloris, et son action curative 
fait disparaître pour ne plus revenir, toute 
euflure, brûlure et irritation. De plus, l’eau, 
chaude saltratée ramollit les cors les plus durs, 
œils de perdrix et durillons, à un tel point que 
vous pouvez les enlever facilement sans couteau 
ni rasoir, opération toujours dangereuse.

Un seul paquet de Saltrates suffit pour vous 
débarrasser de tous vos maux de pieds, de 
sorte que, même pendant le temps le plus froid 
et le plus mauvais, vous pourrez marcher tant 
que vous voudrez sans souffrir aucunement.

NOTA. — Les Saltrates Rodell préconisés 
dans l’article ci-dessus se vendent à un prix 
modique dans toutes les pharmacies. Méfiez- 
vous bien des contrefaçons, qui n’ont pour la. 
plupart aucune valeur curative, et exigez les . 
véritables saltrates en paquets vert.

Vous devez préférer
La Quintonine aux autres extraits de Quinqui­

na, car versée dans un litre de vin de table, élis 
vous donne un litre d’excellent vin fortifiant, la 
formule est e.n effet tout à Tait spéciale et infi­
niment supérieure aux produits similaires. Ella 
vaut 3 fr. 25. Pharmacie R'euillon et Pharma­
cie Nouvelle, rue des Ardilliers,. ' Nevers ; 
Léchevin. à la Charité.

Phosph.de
Suer.Fr
CEINTUP.ES
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LA CONFESSION D’UNE FEMME DU MONDE 

par Georges leciiahtiei:
PETITES ANNONCES

Voici une aventure poignante qui nous est 
contée, elle semble être un épisode récent de la 
vie mondaine, avec le mensonge de ses bril­
lantes apparences, de sa morale de convention, 
de sa religiosité superficielle, de sa dangereuse 
Indulgence. L’héroïne de cette sincère contes- 

’ sien qui met vraiment à nu l’âme féminine, 
élevée dans la sévérité d'un milieu catholique, 
fille d’officier, se trouve soudain transportée 

; dans les cercles élégamment dépravés de Paris, 
où la tenue extérieure remplace les règles tra­
ditionnelles. où le désir ûe paraître entraîne à 

• tous les écarts Peu à peu la belle intimité de 
' «on foyer est 'détruite, elle voit son mari se 
livrer au jeu, à la dissipation ; incitée , par la 
contagion de l'exemple, elle se laisse glisser 
sur la pente molle d’un flirt séduisant Tout 

• cela parmi le bruit étourdissant d une fête con­
tinuelle de scandales et de compromissions, 
dans la' fièvre d une existence surmenée. Quand 
elle se réveille de ce rêve épuisant, après avoir, 
non sans peine, échappé à une chute déshono­
rante elle est ruinée, condamnée à une médio­
crité 'laborieuse. L'expiation commence, elle 
accepte courageusement de n'être que la femnie 
d’un officier pauvre, dans un poste lointain.

Un volume in-16, sous couverture illustrée de 
In bibliothèque Plon. — Prix de chaque volume, 
3 fr Par poste. 3 fr. 50. — En vente chez Plon- 
Nourrit et Lie, 8. rue Garancière,. Paris (6 a, et 
dans toutes les bonnes librairies.
IfcVVVVVlA.MAAAAAiVVWVVVWVVVWlA-’Vt/VVVVVVViA/VWVVV'WV»

Emile Zavie publie aux éditions de la N. 
R. F. un très beau roman : La Maison 

' 'des trois Fiancées.
Le . Vient de paraître est signé, des ini­

tiales L. Dx. On croit bien y reconnaître 
celles d’un de nos plus distingués confrè­
res!. Vous avez deviné comme moi qu’il doit 
s’agir de Léon Deffoux.

Quel que soit le signataire de ces lignes, 
il 'a (si heureusement parlé du livre de 
Zavie, qu’on ne saurait mieux faire que 
de le citer :

« Ce qui 'naporte, c’est le secret des âmes ». 
La Maison des Trois Fiancées s’ouvre sur cette 
réflexion qui résume assez heureusement l’his­
toire de ce Français voyageant en Russie. 
Obligé de s’arrêter en chemin, il voit venir à 
lui comme un rêve d’adolescent, trois jeu­
nes filles : Wanda, Xénia et Nathalia.

Mais dans ce voyageur égaré, ce qu’elles 
remarquent surtout, c est un fiancé possible 
qui pourra, en leur accordant une nouvelle na­
tionalité les emmener hors de Russie. Laquelle 
des trois jeunes filles le français choisira-t-il ï 
S’il paraît se décider pour l’une, si le hasard 

' l’incline vers elle, les deux autres, mécontentes, 
se liguent contre l’élue. Cependant que le Fran­
çais se demande si ce n'est pas celle qui s'en 
va qu’il préfère..

Les dangers qui surgissent ne font que mieux 
connaître les pensées des personnages, leurs 
réactions devant le froid, la faim, le péril, 
certaines défaillances et plusieurs amours qui 
s'entrecoisent.

Telle est cette histoire vivante et tragique 
pleine d’esprit, d’humour, d'entrain, et qu’on 
lit sans arrêt.

Oui, o’est un bien beau livre, mais 
Emile Zavie nous y a habitués.

,M. C.-W-
^-VlA'VVWVWVWWVWWWWVVVVWWl^^VVVWVVVVVVVVV^ 

LA REVUE HEBDOMADAIRE

Pour toutes demandes de renseignements, il 
est indispensable de rappeler le numéro de 
l’annonce.

Il ne sera répondu qu’aux lettres contenant 
un timbre de 0 fr. 30 pour la réponse,

ON DEMANDE
CUISLNERE faisant un peu ménage. FEMME 

DE CHAMBRE, BONNE D’ENFANT,' mère et 
fille eu séparément, pour fin janvier.

Vicoœtese du PASSAGE, 31, rue La-Fayette, 
Nevers. 32.759

EU,LE OU FEMME sérieuse, comme femme 
de chambre bonné d’enfant. Références exigées-

S’adr. Mme GOLLIAUD, 20,, Bd. Ledru-Rol- 
lin. Moulins (Allier). , 32.381

FEMME VEUVE, très sérieuse, pour mon­
sieur seul à la campagne, très sérieux. Réfé­
rences exigées.

Bureau du journal.
FEMME. 60 ans environ, pour monsieur seul, 

à Paris. Place douce, gages en rapport.
M. BACHELET, 17, rue Louis-Braille, Paris 

(1.2T_______ 32.462
JARUINIER-HSTAGISTE, célibataire, logé, 

nourri, blanchi ; place stable, pour château 
dans ïa Nièvre. Faites offres et envoyer .réfé­
rences.

Bureau du journal.

32.457

32.548
MENAGE,-le mari jardinier-garde, ïa femme 

pour entretenir maison.
S’adresser à M. NAUD1N, notaire à Sancergues 

(Cher),__________ _______ 32503
MENAGE pour soigner cheval et jardinage, la. 

femme cuisinière.
S’adresser a .M. CANU. à YgratKle fAllietj.

32-505

32.760

JEUNE MENAGE, pour s’occuper dix vaches- 
et ménage.

Bureau du journal. 32.698
MENAGE, cuisinière valet de chambre un peu 

chauffeur.
M* BECf-IARD,, avoué, Nevers.
MENAGE valet de chambre chauffeur, fa 

femme femme de chambre, bonne d’un enfant.
Bureau, du journal. 32.74Â
MENAGE, l’homme pour s’occuper d.’un ga­

rage, la femme -pour lingerie d’hôtel.
S’adresser HOTEL DE FRANCE, à Monlargis.

32.761
ON O7TK5

RETRAITE gendarmerie. 44 ans. éleveur pié- 
geur, demande place GAPDÈ CHASSE.

Bureau gu journal. 32.736

AGENDA P.-LM. 1926

Abonnez-vous à LA REVUE HEBDOMADAIRE 
qui publie nans son numéro du 19 décembre 
1925 une enfance provinciale : Bordeaux, par 
François Mauriac. Le fils Maubïanc par ,lean 
Gaument et Camille Cé. M. Louis Bertrand, à 
l’Académie Française, par Maxime Revon.

Abonnement : France, un an 65 fr: ; six mois 
'35 fr. ; trois mois 18 fr.. Abonnement payable 
en d’eux fois sur demande 35 fr. et 30 fr. .

Comme les années précédentes, l’agenda P. 
L.-M. pour 1926 a obtenu le plus grand succès 
et le tirage s’épuise rapidement. Aussi l’on ne 
saurait trop engager les personnes désireuses 
de l’acquérir a se bâter ôe se le procurer.

Cet ouvrage renferme, sous une reliure bleue, 
noir et or, des chroniques rétrospectives et 
d’actualité, des contes, nouvelles, "" J 
trations hors texte en couleur, 
tions dans le texte.

En vente, avec, une pochette 
postales héliogravées, au. prix, de 
plaire, à l’agence de renseignements 
88, ru Saint-Lazare, à Paris, dans les bureaux 
de ville, gares, bibliothèques eu réseau P.-L.-M. 
dans les agences de voyages et grands maga­
sins de Paris, dans les principales librairies, 
etc...
kVWVWWVWWXVWVVAVVVVVV’VVWl.'AVVVVVVVVVV l/vvvvvvv

MONTHERLANT, HOMME DE LA 
RENAISSANCE

etc.. 16 illus- 
500 illustra-

de 12 cartes
7 fr. l’exem- 

P.-L.-M.

Un volume in-8* 1/4 colombier. Prix : 5 fr. 
— En vente à la librairie PIon-Nourrit et Lie

..Offiaers
MiaistéMeB.

ETUDE DE NOTAIRE, pro­
duits 30 à 50.000. est demandée 
par M. JOLY, à Chanteli’e (Al­
lier). 32.737
..----------- — .y-3

agents
d’âtf aires

A vendre, grande ville Centre' 
excellent 'fonds PRIMEURS, 
FRUITS, LIQUEURS. Bail 5 ans 
renouvelable. Loyer -^000 fr. 
Bénéfices net 75.000 fr. Prix., 
100.000 fr. à débattre.

S’adresser GUILLEMAU1 et 
EPINA'T 6, rue Berbisey, Dijon.

32506
A/VVWWVVVVWt'l VtiWWWtATi/WW-'W1'

Pour toutes demandes de 
renseignements, il est indispen­
sable de rappeler le numéro de 
l’annonce.

II ne sera répondu qu’aux 
lettres contenant un timbre de 
b fr. 30 pour la réponse.

«^^(VVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVV

iaoiloss
ON OFFRE 

suite, à. Marzy, 
1 " jarsA louer de 

. LOGEMENT deux pièces, 
Gin.

voir LORNE, 12. rue Claude-
Tillier, Nevers. 32.75232.752

POTAGER de 80 ares, à 
proximité de petite ville impor­
tante, maison y attenant. Prix 
à débattre.

Bureau du journal. 31.843

Dame seule, veuve de guerre, 
recherche petit LOGEMENT 2 
PIECES ou CHAMBRE GARNIE 
pouvant faire cuisine.

Bureau du journal. 32.743

Un demande a acheter EOU 
TEILLES DE CHAMPAGN.il 
VIDES à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre î, tue Creuse, Na­
vets. 25.355

CAMIONNETTE Panhard .12 
r-hv. 800 kgsp 7.1XX) .fr; Causé- 
double emploi.

M. A. CHERON, huilerie, à 
Sancojns (Cher) 324-63

?srsoKnel

Vestes
CHEVAL, poney bai, très 

doux, sa voiture garden et,ses 
harnais jaunes, le tout état de 
neuf, à prendre d.e suite, très 
bonne occasion.

Bureau du journal. 32.744

Bonne JUMENT noire, de trait 
Kl ans.

S’adresser M. RACLIN Eusta- 
che, à Pruneveaux, par Nolay 

. (Nièvre). 32599

LIT de bois et literie, ARMOI­
RE, TABLE DE NUIT. TABLES 
et CHAISES, ensemble ou sé­
parément.

S’adresser place Mossé, 10.
1er étage, Nevers. 32.746

HUILES, 
par 
toute

R. 
vre).

SAVONS, CAFES, 
petites quantités franco 

. gares. Demandez tarif. 
PETIT. Châteauneuf (Niè- 

32.745

CAMION U. S. A. 5 tonnes, à 
beniie. basculante, parfait état, 
essai à volonté sur n’importe 
quelle distance. 25.(100 fr.
Affaire toute confiaiicé.

Bureau du journal. 32471

MAGNIFIQUE CAMION 3 
tonnes E. P. Renault, comme 
neuf, sur pneus 1085 x 185, 
gonfleur, phares, Magondéaux. 
Prix dérisoire. Visible chez

MANC.ILLON, Nevers.
I CAMIONETTE CHARRON 

11 HP., très bon état. 5 roues 
Michelin, bons pneus, phares 
et Magondéaux.

1 MOTEUR industriel 3 IIP., 
sur brouette, comme neuf.

BANCS DE SCIE à bûches, 
les mieux faits, les moins 
chers.

. ATELIERS MECANIQUES 
RENAULT, Chazeuil. ChamjMe- 

iny (Nièvre).

EMPLOYE, 
ventes et 
pour usine.

Bureau du

ON DEMANDE 
pour service des 
col respondancés,

journal. 32.714
Des MANŒUVRES spéciali­

sés sur machines outils.
S’adr. Maison JACQUIN, 33, 

rue d’Aligny, Nevers. 32.751
OUVRIER MECANICIÈNliyiüô. 

accompli service militaire.
S’adresser GRAND GARAGE 

DU MORVAN. BOBIN Frères, 
Nevers. 32.742

TRACEUR de menuiserie.
S’adr. USINES DE BIGNY. à 

Bignv (Cher). 32.739
u.-Ai. ,Æ MAISON

ON DEMANDÉ
BON GARDE CHASSE, âge 

minimum 30 ans, connaissant 
bien son métier, bon piégeur, 
mais qualité essentielle exigée: 
très bon éleveur.

Logé, chauffé, jardin, primes 
sur animaux nuisibles et gi 
hier abattu.

Inutile écrire si pas très br » 
nés références.

Adresser correspondant,, à 
M. COLAS, garde chef, château 
Paray-le-Frésil, par Chevagnes 
(Ailier), 31.579

Biwer
OCCASION 

A VENDRE
Divers objets neufs à des prix 

avantageux tels que : bicyclette 
Saint-Georges, phonographes 
OPERA et disques, coupe inté­
rieur cristal, trousses toilette, 
couverts Louis XVI, services à 

Louis XV. rasoirs 
sûreté i'APOLEO» 30 fr.. rasoirs 

parfu-
CANOK, 

lames, 
lames, 

argent,

.. t.li.UllU », coffret 
merle, rasoirs sûreté 
couteaux 
couteaux 
stylomines

suisses 
ivoirine 

plaqué 
ronds oe serviette.

S adr. aux BUREAUX da 
« PARIS-CENTRE ». 24, avenus 

30.65132.403 rte la '«are. Nevers.
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Four les cadeaux utiles qui ont été faits à l’occasion des Fêtes dé Noël, les personnes 
qui ont fait laurs achats

Àu Fouillis. des Dames
19, Rue Ferdtaend-Gambon, NEVERS

ont reçu des compliments pour avoir eu bon goût dans leur choix, et pour la bonne 
qualité.

Les personnes qui ont offert ces cadeau x ont été émerveillées d obtenir tant de succès, 
avec une dépense restreinte, et elles recommandent aux gens qui ont des cadeaux à 
faire pour le premier janvier, d'aller choisir dans le choix considérable qui existe au 
Fouillis : gilets pour dames et fillettes, laine et soie : combinaisons, barbotteuses, costu­
mes garçonnets robes fillettes, écharpes, vareuses, manteaux velours de laine, cache-cols, 
cravates, chaussettes, chemises pour hommes, parures pour dames, bas, et une grande 
quantité de tous articles très intéressants par leurs prix. 

. ..

Pour le Nouvel An!
FONTENAY 

Confiseur
PLACE GUY-COQUILLE, NEVERS

SPÉCIALITÉ DE NOUGATINES
CHOCOLATS REPUTES 

DEMANDEZ SES « DELICIEUX »

GROSVENTREoulAPIN 
maladie contagieuse mortelle 

guérie parla PoudreVOLAP j 
PhcieBRU Clamecy(Nièvre) r.c.256 
la boîte 5Î50 FC06Mes6fc0 30f

Grand choix de Cartonnages et Fantaisies

vendre: 

VIEUX JOURNA UX 
C fc :ï5 îe Ktog?.

S’adresser aû bureau du journal

Démangeaisons 
Dartres 

Eczémas-Herpès

PARIS CENTRE

Matériaux de Construction
Ane. Maison J.-B. BOUDOT

A. POUSSON
Successeur

Quai de la JonctioH, NEVERS
Téléphone 242 ,

O M A U X
Ciments naturels et artificiels 

PLATRE DE DECIZE ET DE PARIS 
Tuiles — Briques — Carreaux — Ardoises 
Etemit pour couvertures à bon marché 

tuyaux de grés. Produits réfractaires
CIMENTS DEMARLË et LONQUETY 
Livraison rapide par camion automohiia 

Prix spéciaux pour Fourniture directe 
par wagons et bateaux

VV'VIAAAAAVVWVVVWVVVWIV'WVVI'VVVVVVX/VVVVV'WVVVVVVV^

Fleurs de Nice
Srand cliKïfe Fientes Fleuris

WMBAULTdnSSAUME
HORTICULTEUR

7, Rue de Paris. 7, REVERS

PLANTES VERTES OE TOUTES SORTES
Arbres fruitiers, Arbustes, gosiers

!30 -12-1925’
e 

Goutte 
Douleurs

Vices du Sang 
Arthritisme OUI ! Il y a pour toutes les bourses ! !

Aü PETIT LOUVRE
flotre renommée vient de s’affirmer de nouveau par 

notre vente à bon marché et notre grand choix en :
Artloles laatalsi® ©si : 

Métal argenté cuivre 
GRWIWS DE CpEMÉES 

Garnitures de Toilette

Sacs de Dames
Barattes, fétiches, fîonboîitiières

Services de TableL’Hygiène du Sang
Le sang pur, c’est la santé, le sang vicié c’est 

la maladie ou la mort. Peut-on maintenir la 
masse sanguine dans toute son intégrité et dans 
toute sa pureté ? Peut-on éviter la maladie et 
prolonger sa vie ? Mais certainement oui ! et 
rien n’est à la fois plus facile et moins coûteux. 
La preuve en est faite par la récente découverte 
de M. Richelet. Sa méthode de traitement est 
d’autant plus remarquable qu’elle ne s’exerce 
pas seulement sur le point-où le mal se localise, 
mais encore sur toute la masse sanguine et l’éco­
nomie toute entière qu’elle transforme radicale­
ment. Cette triple action thérapeutique .et cura­
tive merveilleusement combinée et présentée 
sous le nom de Dépuratif Richelet, a obtenu, 
même dans des cas désespérés, des résultats stu­
péfiants. Des malades de la peau rongés par un 
eczéma vieux de plusieurs, années, des défigurés 
par de l’acné ou des dartres tenaces, d’autres 
souffrant d’herpès, ou de démangeaisons intolé­
rables, de psoriasis, de sycosis ou d’érythème 
rebelles, ont pu constater, dès les premiers jours 
de traitement, une amélioration et bientôt la fin 
de leurs souffrances physiques et morales. Des 
rhumatisants, des goutteux ont été immédiate­
ment soulagés et rendus à la vie normale. Des 
quantité d’hémorroïdaires et de variqueux ont 
vu également leurs infirmités disparaître et leurs 
plaies profondes se -fermer sans laisser de traces. 
Des faibles du cœur et des victimes d’une mau­
vaise circulation se réjouissent aujourd’hui de 
leur cure. Des « retours d’âge » particulièrement 
critiques ont été heureusement, modifiés et rendus 
inoffensifs. La méthode n’est pas dispendieuse et 
n’oblige à aucun changement dans les habitudes.
Le flacon: 11 fr. 95 dans toutes les bonnes pharmacies. A défaut 
et pour renseignements sur le traitement, écrireà L- RICHELET 
de Sedan, 6. rue de Belfort, BAYONNE (Basses-Pyrénées).

Services à Café

GRAND CHOIX de JOUETS
A tout acheteur de 5 fr. de marchand! se, il sera offert un superbe Calendrier. 

Ne pas confondre, adressez-vous au , situé dans un renfoncement 
DE NIEVRE, NEVERS.

59, rue du Commerse, DEVERS

Voip m étalage en Saes è Dm feiiirt fine, fia Vojayi
tWVVVVWVVVVVVVWVVVWVWVVVV^WVWVfcVVVVVVVVVVV'i ■
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Arbres Fruitiers

O AMES

Draps «fe Lit .

MYOPES dé
58 00

.. 27 00

.. 37 00 
lourde

CAMIONS AUTOMOBILES 
i Maison spécialement outillée pour les 

déménagements par camions automobiles 
' capitonnés avec ou sans remorques.

en vous adressait 
â un Spécialiste < 
vous aurez tou»’ 
jours satisfaction,

| Ancienne Maison DUMAS et PHILIP?

| D A RT O N Frères ?

.^WVV^’t/lA.^^lA/VVVWVVVlA/VVVl^'VA/VWVVVVVVVVVVVWVV.»  

| CHARPENTES FER ET BOIS i 

?. SPECIALITE D’ESCALIERS !
ÿ Ancienne Maison DUMAS et PHILIPPAS «

eHecflkieit
Pépiniériste à NEVERS

Téléphone 4-22
DEMANDEZ SON CATALOGUE

■Déménagements Transports
Ancienne Maison BAILLY

Fondée en 1868

Fourrures et Pelleteries

?er/e«A

l< leteur Oge A LA VILLE OU PUY

Extra-riqides — Légères — Economiques et Pratiques 
SOUDEES A L’AUTOGENE

Car-JSTRUCTEUR

La Machine à coudre 
EXOKUSIIOR

Vibrante, centrale, 
ib’live Machiné spé- g 
:a.e- pour tous gen- K 
es de confections -t 

,’istaHatidn à Ta fore,.
"iiotrice. Moteur cjeij 
■t'iiiiie et réostat, a. 
-.milles, courroies 
’ltii'e et pièces , déta 

. liées pour tous sys 
'âmes de Machines a 
■tondre.

jifiHâOîâOO «sm
I Successeurs

Oorresjonaantsdes Chemins de Fer
Tél. 40 NEVERS Tél. 40

Sable de Loire

Choix considérable 
toutes forces <- toutes formes toutes variétés 

- ROSI .. •
Splendide collection en tiges et basses tiges 

ARBRES ET ARBUSTES D’ORNEMENT 
PLANTS POUR CLOTURE ET BOISEMENT

du -lor au 10 janvier

Grande am Prim s
1’ Draps toile coton supérieure, 

dirn. 160 x 250’surjet main, le arap.. 
dim. 200 x 300 sur jet main, le drap...

2’ Belle toile du Nord, crémée, extra 
sans couture

dim. 200 x 300 Ourlet jours, Je drap.. 
dim. 240 x 315, ourlet jours, le drap..

Envoi franco contre remboursement
DDlMP’- ucôi'.t de 4- draps
riyljHED donnons ufae descente de lit

41, Rue Marie-Davy, ©ïmmBCTÏ
:tements oe dames
Éeharpes, Collets et Manehons

ÔPABATICNS, TRANSFORMATIONS ■ ACHAT B® SAOVASIN&

Hangars “BA
। e du l’ont-Cizesm 

NE’.T.BS
On demande de3 a

nEKSBBnnEBSBBBEBtüSJBBEKCnBaiaSSH -, •• ■ .-*<?- »- ■

K
M

S 
K

r v'a BôUILLOT, 31, r. La-Fayaîte, NEVERS
Grand choix d’articles dessinés et brodés 
broderies, dentelles, îonrnitures et acces­
soires pour tous travaux. La, Maison exé­
cute tous dessins e: montages d'ouvrages.

K 
18

'H
M
B5 
M

(iÉp|ù&UEs;<

iTHOMÀ^wMëS’UA-Xl
àtÔi__ u __ _______________ .i i—

L’OPTIQUE 
est une science

PARQUET CE CHENE 
J U LLêC »e. PATOEÇOT-UMANTON < nièwel.TéLpmNnm N? I. 

Trèj- been. porqnct 
, Bonne quaLLtà

PcrnsE pour, grosses {[MüTirts j Qîinlité pou? tjpenienr
üJINÉ6BUREflü à300ntêirardela.Gare.riOGLINS -ENGILBERT ( P.lM)

Fahpicalioft, soignée 
Llupanron paptxU

\ l'Jglntr régulrenr I 
demande 'j “ dépôts

Il

nous
fran- i 

gée, une couverture mi-laine ardoisée, et une 
serviette de toilette. Ecrire : MANUFACTURE 
DE DRAPS DE LIT. 26a. rue Lafayette, MAR­
SEILLE.

Successeurs ÿ
Bureaux et ateliers : ÿ

Faubourg de Mcuësse — NEVERS S
CONSTRUCTIONS AGRICOLES
— • — MENUISERIE — : — S
RENSEIGNEMENTS GRATUITS S

F.^^wWVWWVWVl'VV'VWWWVWVVrtAAWVWWVWVWI.^

BANQUE PCPULAmE DE LA BIÈVRÏ
SOUS LE CONTROLE DE L’ETAT

NEVERS - 1. Place de THôieLde-ViUe — NEVERS (Téléphona 1-31

ESCOMPTE. RECOUVREMENTS -- AVANCES — COMPTES-COURANTS
DEPOTS A INTERETS NETS D’IMPOTS - TITRES ET COUPONS

ioi

MEÎIEBS
G. DEPALLE & P. MUS
' OPTICIENS

27, Roa «lllep, WW

Toutes les femmes connaissent les dangeru qui les menacent a l’époque du .Retour 
d’Age. ras symptôms sont bien connus. C’est- d’abord une sensation d’étouffements 

«t de suffocation qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage, pour faire place à une sueur froide 
sur tout le corps. Le ventre devient douloureux, les règles se 
renouvellent irrégulières ou trop abondante et bientôt la fem­
me la plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C-’est alors qu’il faut, sans plus tarder, faire une 
cure avec la

Exiger ce périrai;

JOUVENCE UE L'ABRÉ SeURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l’âge de 40 ans, même celle 

qui n’éprouve aucun malaise, doit faire usage, à des intervalles réguliers, de la JOU­
VENCE de l’Abbé SOURY, si elle veut éviter l’afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l’attaque d’apoplexie, la rupture d’anévrisme, etc. Qu’elle n’oublie pas que 
le sang, qui n’a plus son cours habituel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus pénibles ; Tumeurs, Neurasthénie, Métrite, 
Fibromes, Phlébites, Hémorragies, etc., tandis qu’en faisant, usage de la JOUVENCE 
de l’Abbé SOURY, la femme évitera toutes les infirmités qui la menacent.

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à 
Rouen', se trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon, 7 fr. 75.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l’abbé, SOURY qui 
doit porter le portrait de l’Abbé SOURY et la signature 
Mac. DUMONTIER en rouge

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE! AUX MEILLEURES CONDITIONS

Etrennes Utiles GWJiD GHOîX de '
Oÿeaiix, Stores, ORse-bise, Ooovre-is, Tapis

ENTIEREMENT FAIT A LA MAIN

FA88I0IIE SPÉCULE K OEHTtLlESHfiOOEilIES 
mains et mécaniques 

LE MEILLEUR MARCHE

W^E ' L. CRÉTEAUX 
18, rue de Bémîqny, JMEVEBS

8. SABOT Q Ttompierre-sur-Besbre (Allier)

PRIX ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE1 Xt. L.\ JLj L A VJJ-HVÀ V

Médaille de bronze au concours d© Ghantelle et de Lapaiisse. 
Médaille d’argent au concours de Roanne.

Gonseüs au® nouveaux: pauvres,, pour les aines 
h vivre. Brochure in-16, £; 2.75 chez i 
vain Edward-Marcel, à Wimemx (PriMHX)'

’œprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevers 
Ee Gérant : Joyet dé Maübb
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CHAMPAGN.il

